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Principaux personnages de ce roman

Scorch - Le Shwakan rencontre un vieil adversaire sur Coip-Pertyl.

Vasina d'Atlantika - La Reine des Progonautes essaye d'en apprendre un peu plus sur le

sort de son peuple.

Toïber Arkroïd et Laï Pi - Ils sont excités de rencontrer d'autres peuples de la galaxie. Gnorrbarrt - Le Myzellan est fasciné par l'histoire des Progonautes. 

Moluskus - Un observateur attentif, et un saboteur sans scrupules.









Le refuge

— Je ne comprends toujours pas pourquoi vous ne nous avez pas montré cela avant, Scorch, dit Arkroïd émerveillé avec quand même un léger reproche dans la voix.

Laï Pi regardait autour de lui, bouche bée, les hauts chapeaux des champignons exotiques qui couvraient la totalité du refuge, ainsi que leur hôte appelait la centrale de commandement du vaisseau.

 Impressionnant, ajouta-t-il à la remarque du Mariner. On se croirait dans Alice au Pays des Merveilles !

Vasina affichait une mine renfrognée pendant qu'elle inspectait le domicile privé de leur hôte. Elle ne semblait pas comprendre l'excitation des deux Terriens.

— Je vous ai invités ici pour bien marquer mes remerciements envers vous. Considérez cela comme un geste honorifique, car nous, les Shwakans, n'autorisons en général jamais des étrangers à pénétrer dans notre refuge, annonça Scorch par l'intermédiaire de son petit traducteur.

Ces appareils sont une bénédiction ! pensa Arkroïd.

— Sans votre aide et votre rapide action, le Yax K'uk'Mo' serait maintenant dans les mains de mes ennemis, continua leur hôte d'une voix déprimée. Ce n'était pas la première attaque de pirates, et je suis très inquiet de voir qu'ils possèdent une technologie de camouflage tellement améliorée. J'espère que nous aurons la chance de pouvoir acheter de meilleurs détecteurs sur Coip-Pertyl.

Le Mariner n'écouta qu'à moitié ces remerciements. Son attention avait été attirée par un grain de pollen de la taille d'un poing, qui s'était détaché du chapeau de l'un des champignons, et qui tombait lentement sur le sol. Avant qu'il n'ait pu néanmoins l'atteindre, le Shwakan le prit adroitement avec l'un de ses tentacules et le fit disparaître en quelques secondes avec un bruit d'écrasement dans l'un des replis de sa peau.

— Bon appétit ! murmura Laï Pi, amusé.

Arkroïd s'éclaircit brièvement la gorge.

— Un discours de remerciements n'est pas nécessaire, Scorch. Des amis doivent s'entraider ! N'est-ce pas, Vasina ?

Elle vissa ses yeux dans ceux du Terrien.

— Des Rexas ! siffla-t-elle de colère. Que cette vermine galactique puisse encore exister me perturbe !

Le Mariner grimaça : il n'aimait pas entendre parler ainsi d'êtres intelligents. Bien qu'il puisse parfaitement comprendre la réaction de la Progonaute, puisque les Rexas avaient déporté une partie de son peuple vers des planètes lointaines voici fort longtemps, il souhaitait néanmoins qu'elle essaye de contenir un peu mieux ses émotions.

— Quoi qu'il en soit, répondit-il, nous sommes tous, au sens propre du terme, embarqués dans le même bateau, et nous devrions être heureux d'avoir pu repousser l'attaque. Ceci dit... la menace des pirates est sérieuse : ils nous ont trouvés en dépit de l'immensité de l'espace, et je suspecte qu'ils aient eu le Yax K'uk'Mo' sur leur liste de cibles.

— Nous ne pouvons pas exclure une nouvelle rencontre avec eux dans le futur, ajouta Scorch, et la prochaine fois, ils seront bien mieux préparés. Ces pirates ont la réputation d'apprendre rapidement.

Arkroïd se frotta le menton.

— Pensez-vous réellement que ce petit groupe de Rexas ait envoyé un message nous concernant ?

— Sans aucun doute, répondit Vasina avant que le Shwakan n'ait pu parler. Il ne s'agissait que d'un petit vaisseau. D'un éclaireur pour tout dire ! Il est tout à fait possible qu'une flotte de combat des Rexas ait déjà atteint le système d'Epsilon Indi. Nous n'aurions jamais dû les laisser s'échapper !

— Ils ne nous trouveront pas ! gloussa Scorch. Mon vaisseau est plus rapide, et comme toujours, a une longueur d'avance, gargouilla-t-il, amusé.

— Que se passe-t-il pour les Techno-Clercs et leur monde-patrie ? demanda tranquillement Pi. N'avons-nous pas mis nos amis en danger, même si c'est par accident ? Nous devrions les prévenir.

Arkroïd secoua la tête.

— Le Techno-Centre est en sécurité. Il a certainement déjà été retiré du continuum einsteinien, et tant que la balance dimensionnelle fonctionnera, il sera un endroit sûr. Les Rexas ne trouveront qu'un planétoïde mort dérivant dans l'espace.

— Puissent-ils s'écraser dans la poussière du planétoïde ! lança Vasina.

Le Mariner se résigna face aux débordements émotionnels de la Reine. Il ne pouvait pas la changer, et ne pourrait qu'ignorer ces éclats dans le futur.

— Êtes-vous absolument certain qu'ils ne peuvent pas suivre la piste du Yax K'uk'Mo' ? demanda-t-il sérieusement au Shwakan.

— Ils ne connaissent pas notre vecteur directionnel actuel, ni notre destination, et ne nous contrarieront pas pour un bon moment. Tant que nous resterons discrets, ils auront beaucoup de difficultés pour nous retrouver.

Brusquement, l'éclairage du refuge prit une teinte rougeâtre, tandis que l'atmosphère humide se chargeait encore plus de vapeur d'eau. D'autres sources d'éclairage furent activées près du siège de direction où était assis Scorch.

Arkroïd regarda brièvement vers le plafond. Dès que la lumière s'éteignit, les gigantesques champignons commencèrent à absorber la vapeur.

— Fascinant ! commenta Pi.

— Nous atteindrons le monde commercial dans quelques heures, et c'est un excellent endroit pour disparaître pendant quelques temps, remarqua le Shwakan. J'espère que notre escale sera bonne pour les affaires, et que nous pourrons aussi y glaner quelques informations. Les marchés de la Guilde du Commerce seront certainement un endroit intéressant à visiter pour vous.

— La Guilde du Commerce ? Hum, je me souviens que vous y aviez fait mention lors de votre première visite sur Terre, et pour autant que je me souvienne, vous en aviez une opinion plutôt négative, se souvint le Mariner.

— Rien n'a changé à ce sujet, confirma Scorch d'une voix bourrue. Ils estiment qu'ils peuvent réguler le commerce libre, et nous, Shwakans, ne l'accepterons pas !

Laï Pi secoua légèrement sa tête, et Arkroïd comprit immédiatement. Il semblait avoir touché un point très sensible pour leur hôte.

— Fort heureusement, les marchés de Coip-Pertyl ne sont pas sous le contrôle de la Guilde. Ils appartiennent aux Myzellans - les êtres intelligents de ce monde.

— C'est vraiment très intéressant, dit le Mariner, essayant de sortir la discussion des sujets sensibles. Qui sont les Myzellans ? À quoi ressemblent-ils ? Jusqu'à quel point sont-ils amicaux ?

Scorch semblait être d'humeur maussade, et ne révéla pas grand-chose.

— Ils ne sont pas exactement comme vous, Humains, cela est certain ! Pour ce qui concerne le fait d'être amical, je dirai que c'est toujours bon pour les affaires et les échanges, n'est-ce pas ? répliqua-t-il avec un gargouillis. Ne vous inquiétez pas, vous découvrirez tout cela par vous-même, vous ne pourrez pas les manquer.

— Qui a dit que nous voudrions les éviter ? Y a-t-il des procédures d'atterrissage spéciales ? Quelque chose comme des droits à payer, ou des douanes ? demanda Laï Pi.

— Douanes. droits ? (Scorch en crissa d'horreur comme s'il avait associé ces mots à des démons de l'espace.) Coip-Pertyl est une zone franche et le restera toujours. souvenez-vous--en !

— D'accord, d'accord, grimaça le Mariner. Nous avons encore beaucoup à apprendre au sujet des échanges galactiques, mais dites-nous au moins à quel genre de planète nous allons avoir affaire, et où elle se situe.

— Qu'est-ce qui vous fait croire que Coip-Pertyl est une planète ? demanda leur hôte surpris.

Les deux Terriens haussèrent simplement les épaules en se regardant.

— N'avons-nous pas parlé tout ce temps d'un monde dédié au commerce ? Remarqua Arkroïd qui ne saisissait pas bien la situation.

— Pourquoi faites-vous preuve, vous, Humains, d'une telle étroitesse d'esprit ? lança le Shwakan. Coip-Pertyl est un satellite, une grande lune, révéla-t-il finalement.

Ils se regardèrent à nouveau.

— Je vais transférer les cartes sur l'ordinateur du vaisseau. Vous pourrez les regarder dans vos cabines et vous informer sur ce monde. S'il vous plaît, laissez-moi maintenant. Je dois me concentrer sur les manœuvres d'approche, et m'occuper de mon jardin avant l'atterrissage. Mes plantes ont besoin que je les touche de mes tentacules.

Le Mariner fit un signe de tête à Laï Pi et Vasina, et l'instant suivant, ils quittèrent le refuge de Scorch qui semblait vouloir rester seul.

Vasina

Ils retournèrent dans leurs cabines climatisées, où Arkroïd entama la discussion.

— J'ai entendu que vous aviez proposé à Scorch de changer de cap, d'aller dans le système d'Atlon, et que lui avez fait des promesses, des promesses que vous ne pourrez pas tenir ! accusa-t-il Vasina. Pourquoi ne nous avez-vous pas consultés sur ce changement de plans ? Nous étions d'accord pour parler avec franchise.

La Progonaute ne sembla pas surprise de la façon de faire du Terrien.

— Je savais qu'il vous le dirait quand le Techno-Bac repartirait, répondit-elle avec froideur. Oui, je lui ai demandé d'aller jusqu'à mon système natal. J'ai besoin de savoir ce qui est arrivé à mes gens. Y a-t-il quelque chose de mal à cela ?

Le Mariner fit signe à Laï Pi de quitter la cabine. Celui-ci acquiesça de la tête, et volontairement, alla se soumettre à l'atmosphère humide du reste du vaisseau, en attendant dans la coursive. Il comprenait que son ami avait besoin de parler en tête-à-tête avec Vasina.

— Qu'espérez-vous trouver ? demanda celui-ci d'une voix dure. Un million d'années est un temps sacrément long ! Croyez-vous réellement qu'il y ait des survivants ? Même s'il reste des Progonautes sur Atlantika, vous ne les reconnaîtriez pas après toutes ces années. Vous demandez à Scorch de prendre un risque incalculable ! Que faites-vous des mines autour de la planète ? Si nous en rencontrons une, nous serons. de l'histoire ancienne ! Allez-vous vraiment prendre cette responsabilité ?

— Je suis évidemment consciente de cela. puisque c'est moi qui ai activé la Clé Achmédorienne ! C'était comme hier pour moi, et je suis aussi pleinement consciente de la barrière, et du danger qu'elle représente. Grâce au champ de mines, l'ennemi ne peut accéder à mon monde natal, et les survivants présents sur la planète se sont réfugiés dans des cavernes souterraines. Même si nous ne nous étions jamais réellement attendus à une attaque de notre monde, nous étions quand même parés à une telle éventualité. Il y avait suffisamment de nourriture et d'espace pour permettre à chaque Progonaute de la planète de survivre même dans le pire scénario possible.

Sa voix s'était adoucie avec les derniers mots.

— Il y avait toujours des vaisseaux rexas sur ma planète après que les mines à antimatière eurent été déployées. Ils ne pouvaient plus repartir, et ceux d'entre eux qui ont essayé ont été détruits par les défenses. Les Rexas demeurés sur Atlantika ont certainement été pourchassés et tués, et si mes gens ont peut-être perdu une guerre galactique, ils n'étaient pas sans ressources ! Plus de quatre milliards de Progonautes vivaient sur Atlantika ! Dix millions, dans la seule capitale ! Il doit y avoir des descendants !

Arkroïd secoua lentement la tête.

— Vasina, vous êtes réellement têtue ! Vous laissez vos désirs prendre le pas sur la réalité. Réfléchissez bien ! Scorch peut probablement atteindre votre système sans problèmes, mais il ne pourra jamais pénétrer dans la ceinture de mines.

— Peut-être pas. mais le Techno-Bac le pourra ! riposta Vasina.

Le Mariner resta sans voix pendant un moment, puis il saisit la façon de penser de son interlocutrice.

— Le Techno-Bac est un véhicule très avancé, mais il ne pourra pas faire de merveilles, et je ne veux pas l'envoyer dans les champs de mines ! Ce serait du suicide, et puisque ce vaisseau est techniquement le mien, je ne permettrai pas cela. Il est de toute façon probable qu'il rejetterait cette idée.

Elle regarda le sol d'un air abattu.

— Je savais que vous ne comprendriez pas. Vous êtes des Humains, et nous ne parlons ni de votre monde, ni de vos gens !

Le Terrien passa sa main droite sur son front. Il transpirait bien que la température de la cabine fût constante. Cette conversation lui était désagréable.

— Essayez de penser aux possibilités ! reprit Vasina. Si mon peuple est toujours là, alors, il s'est certainement préparé au jour où il pourra régler ses comptes. Les Progonautes d'Atlantika attendent simplement d'être libérés. Ils me reconnaîtront comme leur reine, et aideront à résoudre les problèmes de l'Humanité dans le même temps. Nos gens sont très semblables, et probablement parents. Ensemble, nous pourrons combattre l'ennemi inconnu, et libérer la galaxie du mal.

Arkroïd se massa les tempes. Il trouva moins facile qu'il ne l'avait pensé de rejeter la requête de la Reine.

— Nous verrons ce que le futur nous apportera, répondit-il diplomatiquement, mais vous devez jeter par-dessus bord l'idée fumeuse que les Progonautes puissent réellement n'attendre que vous. Si nous arrivons dans votre système natal, je ne veux pas que vous vous écrouliez sous le poids des réalités que vous pourriez découvrir. Le réveil pourrait être dur pour vous Vasina !

Elle le regarda avec des yeux furieux, et des larmes coulèrent sur ses joues.

En tous cas, elle pleure comme nous ! pensa-t-il.

Keid

Il demanda à Pi qui avait attendu à l'extérieur de la cabine, au croisement des coursives, de les rejoindre. La Progonaute resta maussade pendant qu'il expliquait à son ami de quoi ils avaient parlé.

— Bien. Voyons ce que l'ordinateur va nous apprendre au sujet de ce monde commercial, dit l'Asiatique en prenant l'initiative.

Il s'assit et fit apparaître l'interface de l'ordinateur. Une projection holographique avec un quadrillage et la position des étoiles apparut, mais l'expert en rétro-ingénierie se révéla incapable de lire les coordonnées du système ou les pointeurs de référence.

— Quelle est la base de référence ou l'origine de ce système de coordonnées ? demanda-t'il perplexe, à haute voix.

— Les coordonnées se rapportent au pulsar le plus proche, répondit l'ordinateur. Les dix plus importantes étoiles à neutron sont référencées par rapport à Gamma Draconis, le monde natal des Shwakans, en corrélation directe, ce qui leur permet de déterminer toute position grâce à leurs algorithmes.

L'Asiatique fronça les sourcils.

— Cela ne nous aide pas beaucoup. La carte affichée ne me sert à rien. Pouvez-vous repérer un quelconque point de référence connu ? demanda-t-il à son ami.

Celui-ci n'était pas mieux renseigné, et ne put l'aider.

— Changement d'affichage ! commanda soudain Vasina. Prends la Terre comme point de référence, indique le tracé et notre point de destination sur la projection. Exécution !

Laï Pi resta sans voix tout en regardant la Progonaute qui sourit brièvement.

— Il est temps que vous appreniez à utiliser cette technologie correctement ! commenta-t- elle d'une voix sarcastique.
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L'affichage des étoiles inconnues tourbillonna pendant un instant, puis se stabilisa. La nouvelle projection montra un tracé en forme de cloche sur l'écran. Puis apparurent des constellations que les deux hommes purent identifier facilement.

 Vous voyez le marqueur avec un symbole shwakan à côté de l'étoile brillante ? L'Asiatique se déplaça dans la projection holographique, et pointa l'astre de son index.

— Ce soleil appartient à la constellation Éridan, expliqua-t-il, et si je ne me trompe pas, ce système est Omicron 2 Eridani, aussi appelé Keid !

— Le système de Keid ? demanda Arkroïd surpris. Il est relativement près du Système Solaire, non ?

— Seize virgule cinq années-lumière en comptant selon vos unités, les interrompit l'ordinateur.

— Est-il possible d'agrandir l'image de ce système solaire ? demanda Pi, intéressé.

Quelques instants plus tard, l'affichage holographique sembla sauter sur eux, laissant le système souhaité au milieu, tandis que les divers objets devenaient de plus en plus grands.

C'est à cela que ça doit ressembler quand on vole vers une étoile distante plus rapidement que la lumière ! pensa le Mariner, admiratif.

Le mouvement s'arrêta quand une étoile orangée remplit presque tout l'écran. Une naine blanche et une naine rouge, qui tournaient l'une autour de l'autre, parcouraient une orbite excentrée autour du soleil.

— Un système à plusieurs étoiles ! s'écria Arkroïd, surpris.

— Exact ! répliqua Pi. Il existe trois corps stellaires, comme nous le savons depuis longtemps. Ceci dit, c'est tout ce que nous en connaissons, et pour l'instant, nous n'avons pas pu déterminer s'il existe des planètes.

L'Asiatique regardait l'hologramme, fasciné. Il prouvait que le Shwakan avait exploré et cartographié de grandes zones de la galaxie, sinon les détails n'auraient pu être aussi bien rendus.

— Bien, nous savons maintenant qu'il y a au moins une planète - celle autour de laquelle orbite Coip-Pertyl !

— Connaissiez-vous ce système de votre temps ? demanda Arkroïd à Vasina.

La Progonaute secoua la tête, un geste qu'elle avait appris des Humains.

— Non, mais nous avions visité et exploré de nombreux systèmes solaires. Il est possible que nos explorateurs soient venus ici, mais il ne s'agissait probablement pas d'un système très important à l'époque.

— Cela veut-il dire que la Guilde n'existait pas de votre temps ? lui demanda Pi.

— J'aurais été au courant pour la Guilde. Non, cette organisation est relativement nouvelle dans la galaxie. Voulez-vous savoir ce que je pense ? demanda Vasina, tout en le regardant.

— La Fraternité Noire ? répliqua l'Asiatique.

— Pas nécessairement, dit le Mariner avec précaution. Même si celle-ci semble toujours diriger les évènements, cela ne veut pas dire qu'elle est intervenue dans tout ce qui s'est fait durant le dernier million d'années.

— Je serais quand même très prudente ! les avertit la Progonaute. Les Myzellans et le monde commercial peuvent être libres de toute répression, mais cela ne veut pas dire que la Fraternité Noire ne tire pas les ficelles en coulisse, inconnue des commerçants. Je ne pense pas qu'ils pourraient ignorer ce monde commercial, et tout son potentiel.

— Attendons, et nous verrons bien, dit Arkroïd en arrêtant la discussion. Je suis curieux de voir ce qui nous attend, et comment les Myzellans vont nous accueillir.

Coip-Pertyl

Scorch avait permis à ses visiteurs d'observer l'approche de Coip-Pertyl grâce à un lien holographique avec la console de commandement de son refuge. Pour voir l'événement, Vasina et les deux hommes se rendirent à la galerie panoramique du Yax K'uk'Mo'. Ce terme avait été proposé par Laï Pi, mais il était trompeur. Il n'y avait pas de fenêtre panoramique donnant sur l'extérieur dans cette partie du vaisseau - il s'agissait d'une illusion très réaliste, émise depuis le siège de contrôle. Un écran particulier, s'étendant le long de la paroi hémisphérique, leur donnait l'impression d'être dans une gigantesque sphère de verre, avec une vue omnidirectionnelle à couper le souffle.

— Nous venons juste de doubler les deux étoiles binaires Keid B et Keid C. J'utiliserai votre terminologie pour plus de clarté. La trajectoire du Yax K'uk'Mo' nous amènera directement au-dessus du centre de gravité de l'ensemble des deux naines. Elles orbitent autour d'un soleil orangé central, et leur centre de gravité est situé à environ 418 unités astronomiques de Keid A.

— Une naine blanche et une naine rouge ? remarqua l'Asiatique qui n'en croyait pas ses yeux.

— Qu'y a-t-il de si étrange là dedans ? demanda le Mariner en entendant le doute dans la voix de son ami.

— En dehors du fait que nous sommes les premiers Humains à voir ces deux soleils, dit Pi en souriant à Arkroïd, une naine blanche est un objet stellaire très intéressant. Il a atteint voici plusieurs millions d'années la fin d'une longue évolution qui inclut la transformation à partir d'une nova. Si j'ai raison, cet événement a dû être dévastateur pour tout ce système solaire, et nous devrions encore trouver des traces de l'explosion.

Il fit une pause, et notant qu'il avait toujours leur attention, il continua.

— Toute planète tournant autour de la naine doit avoir été vaporisée. Dans une nova, la coquille extérieure du soleil commence par imploser, puis est repoussée, et ce qui subsiste devient une naine blanche. Quand cela s'est produit, une énorme onde de choc de plasma a dû se propager dans tout le système, en même temps que de très fortes émissions de radiations.

Le Mariner avala avec difficulté. Il n'avait jamais passé de temps à réfléchir au sujet des novas et des naines. Tout ce qu'il savait, c'est que le Soleil de la Terre était stable, et c'était suffisant pour lui. Il ne s'était jamais intéressé au cycle de vie des étoiles. À un certain moment dans le futur, le Soleil deviendrait une géante rouge, et avalerait la Terre, mais il faudrait encore trois milliards d'années avant que cela ne se produise.

— L'autre composante du système binaire, que vous appelez Keid C, a aussi des comportements bizarres, ajouta le Shwakan. La naine rouge est connue pour avoir des éruptions imprévisibles, et les trois petites planètes qui orbitent autour de Keid C ne sont que des mondes déserts sans intérêt, de simples débris volant dans l'espace. On ne sait pas si ces planètes ont été dévastées par la nova, ou à cause du comportement erratique de Keid C.

— Wunderbar ! répliqua Arkroïd en utilisant une expression allemande. Cet endroit semble être très agréable. Êtes-vous certain, Scorch, que nous trouverons un monde commercial ici ?

Vasina regardait le Mariner, perplexe.

— Que voulez-vous dire ? La plupart des endroits de l'univers sont dangereux et hostile à la vie, ne savez-vous pas cela ? Les planètes comme Atlantika ou la Terre sont des raretés.

Le Terrien se racla la gorge, embarrassé.

— Eh bien, espérons que la naine rouge restera inactive tant que nous serons dans son voisinage.

— Ne vous inquiétez pas, mes amis ! dit le Shwakan pour essayer de rassurer ses hôtes. Il n'y a aucune indication d'une quelconque éruption dans un futur proche, et mes analyseurs la détecteraient de toute façon. Détendez-vous, et profitez du spectacle.

Le Yax K'uk'Mo' était retombé dans l'univers einsteinien avec une vitesse égale à 70% de la vitesse luminique, et courrait sur son erre.

En principe, il était toujours tout à fait possible de retourner sur la piste tachyonique en cas de besoin, mais dans ce cas, le vaisseau en serait sorti presque à l'arrêt, avec une vitesse pratiquement nulle. Il s'agissait là d'un effet secondaire qui faisait que ce genre de manœuvre n'était pas très souvent utilisé. Il était toujours avantageux de pouvoir quitter la piste tachyonique avec une vitesse importante, de façon à pouvoir éviter des ennemis, ou pour s'échapper. D'un autre côté, si la vitesse de sortie était trop élevée, il pouvait se produire des collisions, en particulier dans des zones de la galaxie mal cartographiées.

Le vaisseau commença brusquement à vibrer. Arkroïd sursauta tandis que Vasina regardait, irritée, dans toute la pièce. Même Pi semblait nerveux. Le Yax K'uk'Mo' fut secoué plus fortement, tandis que des flammes bleues étaient visibles sur l'écran.

— Que se passe-t-il ? demanda le Mariner à haute voix.

Scorch ne répondit qu'environ une minute plus tard.

— L'étoile double est enveloppée d'un nuage de gaz et de particules, probablement des restes de l'explosion de la nova, et nous sommes entrés dans cette zone un tout petit peu trop vite. Les écrans tiennent bien, même s'ils ne compensent pas parfaitement la friction. En d'autres termes, les particules nous ralentissent, mais pas d'inquiétudes à avoir ! expliqua le Shwakan.

Arkroïd regarda le visage pâle de Pi, et réalisa que leur hôte avait quelque peu minimisé les risques de la situation. Un nuage de gaz pouvait se comporter comme un mur de briques si leur vitesse était un peu trop élevée. Les vibrations continuèrent encore environ vingt minutes, puis disparurent progressivement, tandis que la vue s'améliorait. Vasina soupira de soulagement quand ils eurent quitté cette région de l'espace.

— Nous sommes à une minute-lumière environ au-dessus du plan de l'écliptique, afin d'éviter une grande ceinture d'astéroïdes. Nous allons approcher l'étoile centrale, puis nous volerons vers la troisième planète. Excusez-moi, mais je dois nous signaler, et prévenir les Myzellans de notre arrivée.

— En tous cas, il ne vole pas à pleine vitesse à travers la ceinture d'astéroïdes, plaisanta Pi.

— Nous n'aurions eu aucun problème avec mon vieux vaisseau amiral, l'Atlantika, ajouta spontanément Vasina. Nos écrans auraient été assez puissants pour nous protéger d'une collision frontale, et mes canonniers auraient pulvérisé n'importe quel astéroïde présent sur notre trajectoire.

— Hmm,.. Votre vieux vaisseau amiral Atlantika ? Savez-vous que nous appelons l'océan situé entre l'Europe, l'Afrique et l'Amérique, l'Atlantique ? lui dit l'Asiatique, pendant que la Progonaute écoutait attentivement. Et d'après nos légendes et notre mythologie, il y avait aussi un dieu grec nommé Atlas qui portait le monde sur ses épaules. On dirait qu'il y a une racine commune, ne croyez-vous pas ?

— ,. .et puisque nous y sommes, ajouta Arkroïd, il y a aussi un mythe au sujet d'une haute civilisation d'Atlantes qui vivait sur une île, l'Atlantide, et qui étaient très avancés pour leur époque. Il y eut malheureusement une terrible catastrophe, et ils disparurent complètement.

— L'Atlantide, (Vasina répéta lentement les paroles du Mariner.) Oui, j'ai entendu parler de ces légendes. C'était le nom que j'avais donné à la Terre après que nous avons atterri. Il semblerait que ces mythologies soient d'une manière ou d'une autre en relation avec mon peuple. Les descendants des Progonautes ont dû étendre leur royaume, et se mélanger avec d'autres cultures au fil des siècles. Cela expliquerait l'origine commune de ces mots.

— La légende dit qu'il y eut une guerre entre les Grecs et les Atlantes, essaya d'expliquer Pi, mais Scorch les interrompit.

— Nous recevons un faisceau directionnel d'Achdoom, qui est la sixième planète, la plus extérieure du système ! Nous pouvons aller vers Coip-Pertyl. Un pilote nous rejoindra dans quelques instants, pour nous guider vers notre destination à travers la zone de débris.

— Un pilote ? demanda Pi surpris.

— Cela devient maintenant réellement intéressant, ajouta Arkroïd, tout en faisant un clin d'œil à Vasina.

Lottruun

Le vaisseau dépassa Achdoom, planète de glace de 4100 kilomètres de diamètre, située dans un grand anneau d'astéroïdes. Sa surface était criblée de cratères et couverte de débris. Scorch mentionna une petite station gérée par la Guilde, servant à diriger les vaisseaux en approche. Bien que le Yax K'uk'Mo' eût des dispositifs de guidage de haute technologie, le Shwakan fit confiance aux conseils du pilote qui connaissait bien cette région.

Le Mariner observa les manœuvres de vol avec une excitation croissante, et découvrit un couple d'astéroïde d'un diamètre de 1500 mètres, qui croisaient l'orbite de la cinquième planète, une géante gazeuse dotée de nuages d'ammoniac à très haute altitude. Son diamètre était de 61000 kilomètres, sa masse, 39 fois celle de la Terre. L'écran montrait aussi trois grandes lunes ainsi que vingt autres plus petites. Il semblait que la planète avait capturé ces satellites à partir de la ceinture d'astéroïdes.

Coip-Pertyl était un monde aquatique. La lune miroitante bleu-vert apparaissait comme un diamant dans sa gangue par rapport au reste de la scène, et en particulier, par rapport au disque planétaire presque blanc de Coptr-Zafyr, la troisième planète. Ce nom avait été donné par les Myzellans, et voulait dire « Miroir dans le ciel », dans leur langue.

Possédant une certaine affinité pour les océans en tant que Mariner, Arkroïd apprécia la lune dès le premier regard. Elle exerçait sur lui une attraction presque mystique. Il ne put voir aucune terre importante émergée durant l'approche, mais il supposa qu'il devait y avoir des îles disséminées sur toute la surface de la lune.

L'atmosphère était claire, et n'empêchait en rien la vue depuis l'espace. Seuls quelques nuages montaient en spirale vers les hautes couches atmosphériques.

— Un monde magnifique, murmura le Terrien impressionné par la vue.

D'après les détecteurs de bord du Yax K'uk'Mo', la lune présentait toujours la même face à la planète.

— Il est dommage qu'il soit situé dans un système instable, remarqua Scorch. Les Myzellans devraient réfléchir à ce point. Où iront-ils vivre quand ce système mourra ?

— Pouvez-vous nous expliquer un peu cela, s'il vous plaît ? demanda Pi.

— La géante gazeuse Coptr-Zafyr partage son orbite avec l'ancienne quatrième planète, à la même distance du soleil, tout en étant en avance de soixante degrés sur elle. Cela fonctionne très bien depuis un moment - d'un point de vue cosmique, bien entendu - mais il se pourrait que l'ancienne quatrième planète soit expulsée de sa position actuelle, et catapultée hors du système. à moins qu'elle ne heurte la géante, et ne soit précipitée dans le soleil, ce qui marquerait la fin de Coip-Pertyl. De toute façon, cela modifierait les conditions gravitationnelles dans le système et ravagerait complètement Coip-Pertyl.

— Comment la quatrième planète a-t-elle pu se mettre dans la position actuelle ? s'enquit Arkroïd.

— Eh bien. l'orbite originelle peut avoir été modifiée par l'explosion de la nova, supposa Pi à haute voix.

— C'est probablement l'explication de cette configuration inhabituelle, ajouta le Shwakan.

Plus ils s'approchaient du monde aquatique, et plus d'échos apparaissaient sur les écrans, chaque point représentant un vaisseau se dirigeant vers la lune. Le trafic était important.

— Où se situent exactement les marchés, Scorch ? demanda le Mariner avec intérêt, les yeux collés aux écrans et afficheurs. Je suppose qu'ils se trouvent sous l'eau. Où vont atterrir tous ces vaisseaux ?

— La lune elle-même est tabou pour nous, et nous n'y atterrirons pas ! répondit rapidement le Shwakan. Le système de Keid appartient aux Myzellans, et ils n'autorisent pas les visiteurs sur leur lune. Tous ceux qui viennent faire du commerce ici doivent respecter cela.

— Mais alors. euh. comment. ? demanda Arkroïd perplexe qui comprit alors.

Quand le vaisseau se mit en orbite autour de la lune, une gigantesque plate-forme spatiale apparut. Le pilote quitta alors le Yax K'uk'Mo', vola vers elle, puis repartit vers l'espace pour guider un autre vaisseau. Les deux Terriens se regardèrent. Tel un collier de perles, d'autres plates-formes apparurent, sagement disposées en orbite autour de Coip-Pertyl. Les plus petites étaient toutes différentes les unes des autres, et semblaient avoir été construites par des espèces diverses. Comme si cela n'était déjà pas assez impressionnant, l'Asiatique indiqua sur l'écran de fines connexions entre les océans de la lune et les plates-formes - formant pratiquement un réseau de toiles d'araignées.

— Qu'est-ce que cela ? s'enquit le Mariner surpris. On dirait presque que les plates-formes sont attachées à la lune. C'est surprenant !

Vasina s'approcha de l'écran.

— Je pense qu'il s'agit de voies d'accès planétaires en nano-composites qui connectent la lune avec les plates-formes. Cela n'a rien d'extraordinaire, et était déjà connu de mon peuple. Je suppose qu'il s'agit de conduits énergétiques, ou d'ascenseurs, qui transportent probablement aussi des marchandises.

— Est-ce vraiment possible ? demanda Arkroïd, interloqué.

— Évidemment !

— En réalité, cela n'est pas très surprenant, les interrompit Laï Pi. Même sur Terre, nous travaillons sur des choses semblables. Nous avons l'intention de lancer ainsi des satellites dans l'espace pour économiser l'énergie, mais malheureusement, pour l'instant, nous ne sommes pas allés au-delà des études préliminaires.

— Il semblerait que les Myzellans l'aient fait, répondit laconiquement le Mariner.

— C'est quand même une belle réalisation, quand on considère que bien que Coip-Pertyl soit une lune, elle est bien plus grande que la Terre. D'après les détecteurs, son diamètre est de 17300 kilomètres, et sa gravité 1,6 fois celle de la Terre. Les matériaux utilisés doivent être extrêmement résistants.

— Sans aucun doute ! remarqua Scorch via l'intercom. Ce sont effectivement des ascenseurs qui sont utilisés pour les marchandises, mais ils servent essentiellement à transporter les Myzellans de la lune aux plates-formes. Vous devez savoir que ces êtres ont un assez haut niveau technologique, mais qu'ils ne maîtrisent pas le voyage spatial.

— Mais alors ? Comment ont-ils construit ces plates-formes spatiales ? Je ne pense pas que ces ascenseurs planétaires aient pu suffire, intervint Arkroïd.

— C'est typiquement humain ! Vous doutez toujours et posez trop de questions ! s'irrita le Shwakan. Ne pouvez-vous pas simplement accepter une explication ?

Laï Pi fronça les sourcils.

— Les plates-formes ont été construites sous la supervision de la Guilde, expliqua Scorch. Les Myzellans ont offert leurs services et leurs ressources, mais ils restent souverains sur leur monde, et en échange, ils reçoivent des biens et des services de la Guilde. À propos, nous venons tout juste d'être accueillis, et nous avons l'ordre d'accoster à la station Lottruun, qui est une plate-forme avec une atmosphère oxygénée, convenant aux être de classe deux, ce qui inclut les Humains, les Progonautes, et les Shwakans.

— Lottruun. marmonna le Mariner. Cela semble intéressant. Je suppose que nous allons rencontrer des espèces qui vivent dans des conditions semblables aux nôtres. Pourquoi cette classification et cette ségrégation ?

— L'expérience a montré que les êtres qui vivent dans les mêmes conditions ont des besoins semblables. Les échanges entre semblables sont plus probables qu'avec des êtres entièrement différents, mais cela ne signifie pas qu'il n'y ait point de commerce entre espèces différentes.

Leur hôte interrompit brusquement la liaison intercom, tandis que les deux Terriens regardaient le Yax K'uk'Mo' s'approcher de la plate-forme.

— Je suppose qu'il s'agit de Lottruun devant nous, dit le Mariner. Je suis impatient de voir à quoi cela ressemble !

— Il s'agit probablement surtout d'escrocs et de coupeurs de gorges, lança l'Asiatique en souriant.

— Qu'avez-vous dit ? demanda la jeune femme, effrayée.

Son expression inquiète faisait supposer que le traducteur universel ne devait pas avoir utilisé les bons termes.

— Oh. ne vous inquiétez pas, la rassura Toïber, Pi voulait juste dire que nous allons certainement rencontrer beaucoup de gens intéressants ici.

La plate-forme

Le Yax K'uk'Mo' accosta la plate-forme et déploya son tunnel semi-organique pour se connecter à la station spatiale. Le chef du D. A. E. hésita. N'ayant toujours pas l'habitude du dispositif, il avait l'impression de s'aventurer dans les intestins d'un énorme être vivant, alors que Pi, par contre, semblait même s'être accoutumé aux fins poils qui tapissaient l'intérieur du mur.

Avant de commencer à marcher, Arkroïd jeta un coup d'œil à la station Lottruun. Elle semblait bien plus grande que le Yax K'uk'Mo', avec un diamètre d'environ deux mille mètres. La superstructure conique s'élevait à environ huit cents mètres, et l'objet était impressionnant. Le Mariner s'attendait à trouver un immense centre commercial et était impatient de voir s'il avait raison, ou complètement tort.

Dès qu'ils arrivèrent sur la station, il devint évident que les valeurs humaines et leurs attentes n'étaient pas des choses communes à toute la galaxie.

Scorch s'avança en premier, et passa à travers plusieurs champs énergétiques qui ne posèrent aucun problème. Tous les nouveaux arrivants étaient attentivement contrôlés et identifiés, et la pièce de réception faisait penser à une gigantesque salle d'opération. Les murs étaient d'un blanc stérile, avec des éclairages indirects qui inondaient le groupe d'une intense lumière blanche. Arkroïd ferma les yeux.

Ils doivent s'occuper de tellement d'êtres différents à la fois, que l'intensité lumineuse est probablement réglée à un niveau intermédiaire pour satisfaire tout le monde, pensa-t-il, les yeux larmoyants.

Le Mariner, Pi et Vasina suivirent le Shwakan qui avança rapidement, pressé de quitter le centre de réception. Ils se dirigèrent vers une barrière jaune pâle, apparemment le dernier obstacle avant l'entrée de la section commerciale.

— Avez-vous tous une pastille de décontamination ? demanda une voix claire en provenance du traducteur universel.

Scorch leur en avait donné à tous, ce qui les protégeait non seulement des virus et des bactéries, mais produisait aussi une aura invisible qui les mettait en sécurité par rapport aux divers environnements.

— Oui. oui ! bégaya Arkroïd, surpris.

— Alors, bienvenue à Lottruun ! Avancez. Nous vous souhaitons beaucoup de succès commerciaux !

Le Mariner put voir qui lui avait parlé. Un être inconnu se tenait appuyé contre le mur blanc de la salle de réception, pratiquement invisible. Toïber ne put voir sa forme que quand il commença à se déplacer. Il se fondait bien dans l'arrière-plan, et ressemblait à une gigantesque raie manta, suspendue verticalement au mur, adhérant à la surface polie sans support apparent.

— S'agit-il d'un Myzellan ? murmura le Mariner à Scorch.

— Non, Toïber, cet être est un Tampien. Ils ont participé à la construction de cette plateforme, et certains d'entre eux travaillent pour la Guilde.

Le chef du D. A. E. était perplexe, et sans raison, grognon de ne rien connaître des autres espèces galactiques. L'Humanité était de façon évidente, totalement ignorante, et même le savoir de Vasina était périmé ! Seul le Shwakan pouvait apporter quelque lumière sur les choses, mais bien que le sachant, il n'était pas prêt à tout révéler facilement. L'expérience du commerçant était inestimable pour le Terrien, sa petite équipe, et l'Humanité, et c'était l'une des raisons pour lesquelles il ne voulait pas quitter le Yax K'uk'Mo' trop vite.

— Comment arrive-t-il à faire cela ? souffla Pi sans regarder le Tampien.

Scorch s'arrêta un instant.

— Que voulez-vous dire ?

— Comment peut-il se déplacer en restant collé au mur ?

Le Shwakan réagit avec des gargouillis joyeux,

— Pas « il », « elle ». C'est une femelle, comme tous les Tampiens, répliqua le commerçant amusé. Les mâles de cette espèce ont un aspect très différent, et sont aussi idiots que des poules benastiennes - terme que Scorch ne prit pas la peine d'expliquer. Ce sont des êtres qui vivent d'instinct, et qui meurent rapidement après s'être accouplés. Les Tampiens peuvent adhérer à n'importe quelle surface grâce à des champs électromagnétiques qu'ils génèrent au moyen d'un organe interne, et quand ils se déplacent, ils le font en volant à la manière des vagues, comme s'ils étaient dans de l'eau. Mais assez de cela ! Allons au Centre d'Information où nous devrons répondre à quelques questions avant de pouvoir entrer dans Lottruun.

Arkroïd jeta un coup d'œil sceptique vers le champ énergétique jaune devant lui.

— Quel genre de questions ? demanda-t-il.

Scorch s'arrêta à nouveau.

— Ne vous avais-je pas dit que les Myzellans sont des collectionneurs d'informations ? Le Mariner secoua la tête. En remerciement de leur hospitalité, ils posent aux visiteurs toutes sortes de questions, et tout ce que nous dirons sera méticuleusement enregistré.

Les deux hommes se regardèrent.

— Tout ce que nous dirons ?

— Oui ! Tout ! répondit le Shwakan en disparaissant derrière le champ d'énergie.

L'Asiatique voulut le suivre, mais le chef du D. A. E. le retint par l'une de ses manches.

— Un instant, Pi. Quoi que Scorch ait voulu dire, nous devons faire très attention à ce que nous révélerons aux Myzellans. Ne donnez aucune information qui puisse être utilisée contre nous ! Rappelez-vous que nous sommes vulnérables, particulièrement dans notre système solaire. La Matrice Globuster existe toujours, et de nombreuses civilisations de notre voisinage galactique ignorent notre existence. Les choses doivent rester ainsi... souvenez-vous des Rexas !

Sachant très bien ce qui était en cause, son interlocuteur hocha la tête en silence. Vasina fit signe qu'elle aussi avait compris, et tous trois s'avancèrent à travers le rideau énergétique. La grande pièce dans laquelle ils entrèrent était encore plus curieuse que la salle de réception.

Murs d'eau

Elle était couverte de petites tuiles colorées qui formaient de grandes structures représentant sur les murs des signes et des symboles étrangers. Il n'y avait pas de mobilier, seulement un champ d'énergie faiblement brillant de l'autre côté du grand dôme qui la recouvrait. Le champ semblait être du même type que celui qu'ils avaient traversé pour entrer, et semblait fonctionner comme une barrière pour isoler les différentes sections les unes des autres. Passer au travers n'était pas difficile et produisait une légère sensation de chatouillement sur la peau. Arkroïd supposa que ces champs servaient à maintenir les conditions de vie locales, mais qu'ils pourraient probablement être renforcés en cas de besoin, pour, si nécessaire, empêcher des intrus de pénétrer.

Tout comme dans la salle de réception, l'air était respirable pour des humanoïdes. Il était agréable, avec une légère odeur de fumée. Le Mariner supposa qu'il devait contenir d'autres éléments que ceux nécessaires aux humains, mais il ne les pensait pas dangereux pour eux.

Une légère traction sur les muscles du bas de ses jambes lui fit comprendre qu'ils venaient d'entrer dans une zone où la gravité était un peu plus élevée. Comme il ne considérait pas que la masse de la station ait pu être suffisante pour produire une telle gravité, il se dit qu'elle devait être artificielle, tout comme sur le Yax K'uk'Mo'.

Ce qui l'étonna le plus, ce fut de constater que la plus grande partie de la structure en forme de dôme était remplie d'eau... en tous cas, c'est ce qu'il lui sembla. Pas comme dans une piscine, mais comme des murs d'eau qui se seraient élevés jusqu'au sommet, tout en laissant un passage au sec dans lequel leur hôte avançait sans y faire attention. Même Vasina s'arrêta brusquement en voyant cela, puis progressa avec précaution.

— Scorch ! cria Arkroïd, ce qui provoqua l'arrêt du Shwakan.

Ses mots furent réfléchis par les parois aqueuses comme s'ils se trouvaient dans une caverne rocheuse.

Le commerçant regarda Toïber, qui montra l'environnement en faisant un grand geste de ses bras.

— Je comprends bien que vous n'en êtes pas à votre première visite ici, mais pourrions- nous avoir quelques explications ? Qu'est-ce que cette pièce ?

Scorch attendit patiemment que le reste de l'équipe l'ait rejoint, puis il gargouilla avec amusement :

— Il s'agit là de l'une des salles de contact... subdivisée en différentes sections. Les Myzellans sont de l'autre côté du mur d'eau, je pense que vous vous en doutiez. Ils ont besoin de l'eau, tout comme nous avons besoin de l'air que nous respirons. Ce sont des êtres aquatiques des océans de Coip-Pertyl.

— Je comprends, répliqua Pi qui, avec précautions, s'avança vers la paroi.

Il essaya de la toucher, s'attendant à trouver une barrière solide, mais les doigts de sa main droite pénétrèrent dans le liquide sans efforts. Surpris, il retira sa main.

— Il n'y a pas... de barrière... physique ! dit-il d'une voix forte. Il s'agit réellement d'un mur d'eau ! Comment font-ils cela ?

— Probablement une astuce technique, suggéra sans certitude Arkroïd.

— Il n'y a aucune astuce ! affirma le Shwakan impatient. Des champs énergétiques ajustés avec précision contrôlent les limites et retiennent l'eau. Il s'agit d'une application simple des champs de force, rien d'autre ! Des astuces ! Vous Humains, avez encore beaucoup à apprendre !

— Entendu, Scorch, répliqua le Mariner, mais tout cela est encore nouveau et étonnant pour nous, nous avons simplement besoin d'un peu de temps pour nous acclimater.

Il regarda Vasina, mais ses yeux ne révélèrent rien de ce qu'elle pensait de lui. Le mur d'eau avait une couleur bleu-vert, et bien qu'Arkroïd ne puisse voir loin dans le liquide, il lui semblait quand même distinguer des mouvements.

— J'ai l'impression d'être observé, murmura-t-il.

— C'est très probable, ajouta Scorch. Les Myzellans viennent parfois ici pour étudier les nouveaux arrivants. Ils sont très curieux, et veulent tout savoir.

— Cela ressemble à un gigantesque aquarium, remarqua Pi toujours étonné, mais sans vitres de verre.

— Exact, mais qui est l'observateur ? Nous, ou ceux dans l'eau ? murmura le Mariner à son ami, tout en continuant lentement à avancer.

Le chef du D. A. E. fut rapidement certain que plusieurs êtres les observaient depuis leur demeure aquatique. Quand il passa le rideau énergétique de l'autre côté de la pièce, il regarda nerveusement derrière lui, puis suivit les autres.

Moluskus (1)

Moluskus quitta la zone humide et arriva dans un environnement sec. Il n'avait aucun problème dans l'un comme dans l'autre, car l'évolution lui avait donné les moyens de survivre dans les deux. Il était Inspecteur de la Guilde du Commerce, et les Myzellans l'acceptaient parmi eux parce qu'il pouvait aussi se déplacer dans l'eau.

Il avait facilement traversé le champ d'énergie qui retenait les masses aqueuses et protégeait ainsi l'environnement des Myzellans, éliminant au passage l'eau sur son corps, si bien qu'il était à présent presque complètement sec. Son métabolisme s'ajusta automatiquement aux nouvelles conditions, et il commença à respirer grâce à ses poumons, tandis que sur les côtés de sa tête, les opercules de ses ouïes se fermèrent pour éviter toute déshydratation. Il s'était brièvement affaissé sous l'effet de la nouvelle gravité, mais en quelques secondes, son système circulatoire s'était ajusté et avait pompé plus de sang à travers ses veines, vers ses muscles. Sans le support de l'eau, il avait besoin de muscles puissants pour soutenir le poids de son corps.

L'Octavien reprit doucement son équilibre et se releva. Son monde natal était aussi recouvert par les océans, et très tôt dans leur évolution, ceux de son espèce avaient appris à vivre dans l'eau et sur la terre ferme. Cette capacité avait été l'un des facteurs clés qui avaient décidé ses supérieurs à l'envoyer sur cette station commerciale.

L'un des devoirs des inspecteurs de la Guilde était de se tenir informés des nouveaux arrivants sur Lottruun. Avec l'apparition de nouveaux vaisseaux toutes les heures, cela n'avait rien d'inhabituel, mais dans ce cas précis, les circonstances avaient rendu Moluskus curieux. Les nouveaux ordres de ses supérieurs faisaient état de l'arrivée d'un Shwakan accompagné d'humanoïdes. Il dut relire le message plusieurs fois, avant d'arriver à y croire. L'Octavien savait que les êtres de cette espèce voyageaient habituellement seuls et n'admettaient personne d'autre sur leurs vaisseaux. Ses ordres comprenaient des instructions particulières pour observer discrètement les nouveaux arrivants et déterminer leurs buts. Il pourrait même s'agir du vaisseau pour lequel la Guilde avait reçu des messages spécifiques, et il n'était pas question qu'ils découvrent les secrets des Myzellans. Moluskus avait décidé de garder ses yeux bien ouverts, et de ne pas perdre ces voyageurs de vue.

Adroitement, l'être semblable à une pieuvre se déplaça sur ses huit pattes vers le plus proche terminal et appela le centre de réception. Un Tampien répondit comme de coutume, puisqu'ils étaient responsables de l'enregistrement des nouveaux visiteurs sur Lottruun.

— Vous avez accueilli de nouveaux arrivants, sans me prévenir, dit Moluskus en commençant la conversation sans les formules de politesse habituelles, avec du mépris dans la voix.

— Il n'est pas prévu dans mon travail de vous prévenir pour chaque arrivée sur Lottruun. J'ai bien mieux à faire que ça. Appelez le bureau d'enregistrement central, et ils vous renseigneront au sujet des nouvelles arrivées pendant la dernière période commerciale, répliqua sèchement le Tampien, alors que son interlocuteur changeait de couleur sous l'effet de la colère.

Il se retint, et continua d'une voix assourdie :

— Une seule arrivée m'intéresse - un Shwakan avec un petit groupe d'humanoïdes. Ils sont supposés arriver aujourd'hui.

— C'est exact, reconnut le Tampien, pendant qu'une forte détonation due à une décharge d'électricité statique créée par cet être semblable à une raie interrompait la communication.

— Le Shwakan a été enregistré, mais ne nous est pas étranger. Scorch est propriétaire du vaisseau pyramidal Yax K'uk'Mo', et a déjà commercé sur Lottruun plusieurs fois dans le passé.

Moluskus se calma et enroula ses bras autour de son corps.

— Y avait-il quoi que ce soit de bizarre avec ce Shwakan ? demanda-t-il.

— Non, ce n'est pas le premier Shwakan que j'ai enregistré, et pour moi, ils se ressemblent tous, mais ses compagnons étaient différents. Il s'agissait de bipèdes se tenant debout, et venant ici certainement pour la première fois. Le Shwakan s'est porté garant pour eux, et ils avaient leur système de décontamination. Il n'y a eu aucune infraction.

— Des bipèdes, avez-vous dit ? Combien ? demanda Moluskus.

— Trois, répliqua rapidement le Tampien, semblant vouloir finir cette conversation.

— Un instant ! Qu'étaient-ils ? Des guerriers, des commerçants, ou des chercheurs ?

— Comment voulez-vous que je le sache ? répondit le Tampien en colère. Les bipèdes se ressemblent tous pour moi, et pour autant qu'ils suivent les règlements, ils peuvent faire ce qu'ils veulent sur Lottruun.

Moluskus coupa la communication sans un mot et regarda de ses huit yeux le mur d'eau derrière lui.

— Vais-je demander aux Myzellans, ou contrôler cela moi-même ? se demanda-t-il pendant un moment.

Le centre d'évaluation

Scorch leur avait parlé brièvement du centre d'évaluation, et Arkroïd observait les divers êtres étrangers qui se trouvaient devant et derrière les guichets. Pour l'instant, il avait réussi assez rapidement à s'adapter aux diverses formes de vie extraterrestres, mais ce qu'il découvrait en ce lieu le submergeait presque. Ils étaient dans une très grande salle ressemblant aux anciennes Bourses de la Terre. De grands écrans holographiques montraient des courbes, des symboles et des diagrammes auxquels il ne comprenait rien. Quant aux différentes espèces qui étaient rassemblées là, elles étaient encore plus étranges. Vasina observait le tourbillon d'activités avec des sentiments partagés, tandis que l'Asiatique semblait prêt à s'effondrer. Il grimaça, et ses yeux reflétèrent un mélange d'émotions parmi lesquelles la panique prédominait.

— Contrôlez-vous, Pi, lui dit Arkroïd. Je me sens comme vous, mais nous sommes sur un monde commercial, et nous aurions dû nous attendre à cela. Restez calme.

— Mais, il y en a tellement, murmura son interlocuteur stupéfait.

Le Mariner hocha légèrement la tête. Il pouvait compter au moins une vingtaine d'espèces différentes se déplaçant - en marchant, rampant ou volant - dans la grande salle. Il ne douta pas une seconde que les mondes originels de ces espèces ne devaient pas être très éloignés du Système Solaire.

— Qu'est-ce qui ne va pas, Arkroïd ? demanda Vasina. Vous avez l'air pâle.

Toïber serra les dents.

— Toutes ces années où nous avons pensé être les seuls dans l'Univers, et maintenant, tous ces êtres ! Il va me falloir un peu de temps pour digérer cela.

Le chef du Département des Activités Extraterrestres nota avec surprise que Vasina ne faisait aucune réponse, ni même aucune remarque moqueuse. Elle se contenta de le regarder, perdue dans ses pensées. Scorch avait disparu dans cette ruche, et quelques instants plus tard, Arkroïd le vit à l'un des divers guichets, lancé dans une discussion serrée avec un être ressemblant à une tortue.

— Qu'est-ce qui vous amène ici ? demanda une voix sifflante à sa gauche. Cherchez-vous quelque chose de particulier ?

Un être avec un cou de serpent s'adressait aux deux Terriens, tandis que ses grands yeux étincelants les jaugeaient. L'Asiatique se balança quelques secondes, tout en essayant de se composer une attitude.

— Nous sommes ici pour affaires, répondit calmement le Mariner.

La créature se déplaça et positionna sa tête juste devant celle d'Arkroïd. Son regard le mit mal à l'aise - il était froid comme de la glace ! Le long cou était couvert d'écailles de la taille d'un ongle, qui brillaient de diverses couleurs.

Oublie tes peurs humaines ! se dit le chef du D.A.E. Il ne s'agit pas d'un serpent, mais d'un être intelligent !

— Je comprends, siffla l'être. Êtes-vous le chef de la délégation ?

Arkroïd regarda l'individu de plus près. Il avait un torse épais, avec des centaines de petites jambes. Son long cou serpentiforme sortait du devant de son corps, se balançant rythmiquement entre sa tête et celle de Pi.

— Oui, répondit le Mariner, tout en se raclant la gorge et en cherchant de l'aide auprès de Vasina, mais elle eut un petit sourire narquois, et regarda d'un autre côté.

— Je n'ai jamais vu quelqu'un de votre espèce. De quel secteur de la galaxie êtes-vous ? s'enquit son interlocuteur.

— Nous venons de l'autre côté de la galaxie, et nous n'avons jamais eu de contacts avec vous, mentit le Terrien en parlant à travers ses dents.

— Vous avez dit : de l'autre côté de la galaxie ?

L'étranger hésita un moment, puis siffla quelques fois.

— Je vois. c'est une plaisanterie, n'est-ce pas ? Personne ne traverserait la galaxie pour venir commercer sur Coip-Pertyl. Vous seriez le premier visiteur venant de là-bas. Ne dites pas de telles choses aux gens d'ici, sinon vous ne trouverez personne avec qui commercer !

La créature arrêta la discussion, et s'en alla.

— Que s'est-il passé ? Ai-je fait une erreur ? demanda le Mariner à Pi.

— On le dirait bien, murmura l'Asiatique, qui observait d'un air intéressé un être d'origine manifestement végétale, dont tout le corps était couvert d'excroissances semblables à des feuilles entre lesquelles on distinguait par endroits des sortes de fleurs, et qui passait rapidement sur leur droite.

Pi regarda Arkroïd, étonné.

— Hum. Auriez-vous pu imaginer cela ?

Le chef du D. A. E. se contenta de secouer la tête.

— C'est aussi débordant d'activité que dans une exposition, et cet endroit semble être un centre d'affaires vital sur Lottruun.

— Scorch a parlé d'un centre d'évaluation, lui rappela l'Asiatique. Je pense que les partenaires commerciaux fixent les taux de change ici.

Le Mariner le regarda, surpris. Pi venait de mentionner un point sur lequel lui-même se posait des questions. Comment ces différents partenaires réglaient-ils leurs échanges - quel genre de monnaie utilisaient-ils ?

— Voulez-vous savoir comment je pense que cela fonctionne ? murmura son ami. Quand les commerçants arrivent, leurs biens sont estimés à une certaine valeur, en fonction d'un certain standard valable sur Lottruun. et probablement dans ce secteur de l'espace. Un système de crédits commun garantit le juste paiement des biens offerts.

— Comment savez-vous cela, Pi ?

— Simple ! Un commerce à l'échelle de la galaxie ne peut se faire uniquement sur une base de troc. Cela ne fonctionnerait que pour de petits achats. Ceci dit, je ne peux pas croire que tous les commerçants de toute la galaxie utilisent une même méthode de paiement, ou un même taux de change. Un système local doit être utilisé en référence, et cela doit aussi s'appliquer aux acheteurs potentiels. Disons qu'un acheteur bénéficiant d'un grand pouvoir d'achat pourra obtenir des biens à des taux préférentiels sur Lottruun. C'est un peu comme un grand casino. Vous disposez de tant de jetons de crédits que vous pouvez dépenser dans le casino. Les jetons individuels ont le même pouvoir d'achat pour tous, mais en fonction de ce que vous pouvez offrir, et en fonction de votre capacité commerciale, vous disposerez de plus ou moins de jetons pour commercer.

— Intéressante théorie, Pi. Je suis curieux de voir si vous avez raison ! répliqua Arkroïd.

Brusquement, le chef du D. A. E. sentit quelque chose de froid toucher son épaule droite.

En se tournant, il vit un être curieux qui s'était approché sans qu'il le remarquât. Vasina et Pi semblaient retenir leur souffle. Arkroïd grimaça quand il nota sa ressemblance avec une pieuvre. L'étranger se déplaçait sur huit bras ou jambes, certains étant plus forts que d'autres.

— Alors ? Vous venez tout juste d'arriver sur Lottruun ? demanda l'étranger. (Un petit bec situé au milieu de sa tête s'ouvrait et se fermait quand il parlait.) Mon nom est Moluskus, et je suis un Octavien. Puis-je vous demander qui vous êtes ?

Le Mariner, Vasina et Pi échangèrent de rapides regards.

— Nous sommes des humains, et nous venons de. très loin, répondit le chef du D. A. E. Nous avons entendu parler de Coip-Pertyl, et nous voulions voir ce qu'il en était. Peut-être pourrons-nous conclure quelques affaires.

— Oui, oui. je vois. dit l'étranger. Êtes-vous seul ?

— Non, nous sommes venus avec un ami, qui a été assez aimable pour nous permettre de voyager avec lui, répondit Arkroïd avec précaution.

Il regarda l'être plus attentivement. Il mesurait environ un mètre. Son corps fuselé, ainsi que ses longs tentacules, indiquaient qu'il avait évolué dans les océans de son monde.

— C'est très sympathique de sa part, indiqua le poulpe. Vous n'avez donc certainement pas besoin de moi comme guide. Je suppose que votre ami sait comment faire ici.

— Tout à fait, dit le Terrien en souriant à l'étranger, espérant que celui-ci comprendrait ce geste amical.

Il remarqua que la peau de l'Octavien changeait souvent de couleur, et se demanda si c'était grâce à cela qu'il avait pu s'approcher d'eux subrepticement. Arkroïd se promit de faire plus attention aux capacités de ces êtres exotiques dans le futur. De nombreux commerçants de Lottruun avaient probablement développé de semblables facultés, et c'était quelque chose à ne pas ignorer s'ils ne voulaient pas mettre en danger leur sécurité.

— Avez-vous déjà parlé aux Myzellans ? Êtes-vous passés par les procédures d'audition, s'enquit Moluskus.

— Non, nous n'en sommes pas encore là, répliqua Pi en faisant attention. Est-ce ce que nous devrons faire après l'évaluation ?

— Bien sûr, répondit amicalement l'Octavien. Je suis certain que les Myzellans seront passionnés par ce que vous aurez à leur dire. Les nouveaux venus comme vous les intéressent toujours.

— Êtes-vous de Coip-Pertyl ? demanda directement le Mariner. On dirait que vous êtes né dans un océan, et habitué à l'eau.

— Non, non, non. assura l'Octavien, je viens d'une autre planète, pour le commerce, comme tout le monde ici. Peut-être pourrons-nous nous revoir pour affaires, ou dans l'une des salles d'enchères.

L'Octavien semblait brusquement pressé. Il mit fin à la conversation et les quitta sans les saluer. Quelques secondes plus tard, il avait disparu de la vue d'Arkroïd.

— Hmmm. Voilà une rencontre bizarre, remarqua la Progonaute. Soyez plus prudent la prochaine fois, et ne faites pas confiance à chaque être que vous rencontrerez !

— Vasina a raison, dit une voix familière.

Scorch était de retour, tenant une sphère brillante de la taille d'un poing dans ses tentacules.

Le Mariner regarda à nouveau dans la direction prise par le poulpe pour disparaître, mais ne put le voir nulle part.

Pourquoi cet Octavien était-il si pressé tout d'un coup ? Est-ce à cause du retour du Shwakan ? s'interrogea-t-il, puis il haussa les épaules.

— Qu'est-ce que cela ? demanda-t-il au commerçant en regardant la sphère.

— C'est un holozygraphe, expliqua Scorch. Il sert de banque de données, de jeton de crédits, et sécurise les échanges sur Lottruun.

— Et comment cela fonctionne-t-il ? demanda Pi fasciné qui observait l'émission lumineuse issue du centre du globe.

— L'holozygraphe a une certaine charge tachyonique, qui ne peut être ni répliquée, ni manipulée par d'autres. La charge représente la valeur des biens que je veux marchander. L'évaluation et la déclaration de mes biens doit être faite avant que nous ne puissions rencontrer les Myzellans, ce que nous pouvons faire maintenant.

— Un instant ! Pas si vite, Scorch ! l'interrompit Lai Pi. L'holozygraphe est utilisé comme cours légal dans Lottruun ?

— Oui, vous utilisez bien quelque chose de semblable sur Terre, non ?

Les deux hommes hochèrent la tête brièvement.

— Comment fonctionnent les transactions ? voulut savoir le Mariner.

— C'est un jeu d'enfant. D'abord, on marchande, et ensuite, quand les deux parties sont d'accord, le montant fixé est transféré dans le compte du vendeur. Comme l'holozygraphe est aussi une banque de données et un dispositif de communication, les biens commandés sont transférés sur le quai de chargement approprié, où les partenaires commerciaux peuvent les récupérer.

Laï Pi et Toïber acquiescèrent. Cela semblait être un système très efficace.

— Le transfert de la charge tachyonique entre les deux comptes est assuré par les Tolmèkes, autre espèce travaillant pour la Guilde, et aussi connus sous le nom de Gardiens du Commerce Cosmique.

— Qu'advient-il des biens que vous offrez en nantissement ? demanda l'Asiatique.

— Pendant que nous parlons, ils sont transférés dans les magasins centraux de la Guilde. Avant de quitter cet endroit, nous pourrons dépenser le reliquat sur d'autres objets, en enlevant les obligatoires frais de transaction.

— C'est bien de savoir comment tout cela fonctionne, assura Arkroïd.

Il fit un signe à Pi, reconnaissant que ses théories avaient été confirmées.

— Assez de tout cela, dit le Shwakan, mettant fin à la discussion. Nous devons aller répondre aux questions, et ensuite, les affaires commenceront.

Sans dire un mot de plus, Scorch fit demi-tour et s'éloigna en rampant.

Moluskus (2)

Moluskus était maintenant certain que quelque chose n'allait pas avec ces étrangers. Bien qu'étant de statures similaires, ils semblaient néanmoins avoir des origines différentes. L'un d'entre eux n'avait pas de cheveux sur sa tête, sa peau était légèrement foncée, et ses yeux bridés. La femme avait de longs cheveux bruns, des yeux brillants, et portait un bouclier doré. Quant au troisième, il s'agissait d'un grand humanoïde très méfiant, qui était apparemment le chef du groupe.

Moluskus avait étudié toutes les informations disponibles au sujet du Shwakan, Scorch, et toutes confirmaient qu'il était solitaire, comme tous les commerçants d'Hexaquotl'. Sauf cette fois. Pourquoi ? Les données des Myzellans ne disaient rien au sujet de personnes s'appelant elles-mêmes des Humains, et l'inspecteur de la Guilde n'avait pas cru à ce qu'avait dit Arkroïd. Ils étaient probablement originaires de ce secteur de la galaxie, mais alors, pourquoi personne n'en avait-il jamais entendu parler ? Les Shwakans ne s'aventurent généralement pas très loin dans la galaxie, encore moins dans des secteurs inconnus, ou au-delà du centre galactique. Aucun fichier ne donnait d'informations sur l'autre extrémité de la galaxie. Moluskus ne pouvait qu'entrer ces informations nouvelles dans sa base de données, et continuer à chercher dans les mémoires des Myzellans pour trouver d'autres détails. À sa grande surprise, il trouva des informations surprenantes au sujet de la femme quand il eut entré les détails la concernant.

Les données étaient très sécurisées, et il dut utiliser le plus haut niveau d'accréditation pour y accéder. Quand l'hologramme se stabilisa et que les informations apparurent, sa peau devint rouge sombre d'excitation. Il copia ce qu'il avait découvert, et le transféra à ses supérieurs, certain qu'ils le remercieraient pour ses efforts.

La salle de contact

La salle de contact était tout à fait similaire à celle de réception, avec des murs d'eau atteignant le plafond vingt mètres plus haut. Arkroïd eut l'impression d'être un nain devant ces masses retenues par des champs de force. Entre-temps, Scorch les avait renseignés sur la construction et la nature de Lottruun, ce qui leur avait appris que les salles étaient divisées en deux : une moitié avec de l'eau, et une moitié, sèche. Les Myzellans vivaient exclusivement dans l'eau, et le Mariner avait hâte de rencontrer l'un d'entre eux. Tous les visiteurs étant interrogés individuellement, le chef du Département des Activités Extraterrestres dut aller dans une niche qui lui avait été assignée.

Il essaya à nouveau de distinguer quelque chose dans le liquide laiteux, mais ne put voir que quelques infimes détails. Brusquement, des ombres apparurent dans l'obscurité des profondeurs de l'eau, se transformèrent en figures étincelantes argentées, puis disparurent à nouveau.

Arkroïd était habitué aux océans de la Terre, et dut se retenir pour ne pas simplement entrer dans l'habitat sous-marin des Myzellans en passant le rideau énergétique. Il savait que son système personnel le protégerait de l'eau et de la pression et fournirait l'oxygène nécessaire à ses poumons, mais il ne suivit pas cette impulsion. Les Myzellans auraient pu considérer cela comme une invasion, et réagir en conséquence.

Quelques mètres plus loin sur sa gauche, il vit Vasina et Pi qui fixaient le mur d'eau. Le Mariner appela la jeune femme, qui ne réagit pas. Surpris, il l'appela à nouveau, mais elle ne l'entendit pas.

— L'audition est absolument privée. Vous êtes protégé du monde extérieur pour que personne ne puisse suivre notre conversation, et cela s'applique aussi à vos compagnons, dit une voix sortant de son traducteur.

Il se retourna rapidement vers le mur où il distingua brusquement une silhouette nette nageant dans l'eau.

— Je comprends, répliqua-t-il d'une voix assourdie. Êtes-vous ici pour me poser vos questions ?

L'ombre s'approcha, mais il ne put distinguer d'autres détails de cet étranger qui, du fait de la réfraction, semblait plus grand qu'il ne devait l'être en réalité. Arkroïd était stupéfait de constater comment cet être des océans à la peau argentée et chatoyante nageait devant lui. Il ressemblait aux hippocampes terrestres, mais était, sans aucun doute, intelligent.

— Vous pouvez m'appeler Gnorrbarrt, lui dit le Myzellan, et bien que nous vivions dans des environnements différents, je vous comprends très bien.

— Effectivement, c'est ce que je constate, acquiesça le Mariner. Je m'appelle Arkroïd, je suis un Humain, et je vous remercie pour votre hospitalité sur Lottruun.

— S'il vous plaît, permettez-moi de discuter un peu avec vous, que j'en apprenne un peu plus au sujet de votre peuple, lui demanda Gnorrbarrt d'une voix amicale.

Le chef du D. A. E. regarda autour de lui, peu rassuré.

— Je n'ai rien contre une petite discussion, mais dites-moi, si vous êtes d'accord, pourquoi vous organisez ces auditions.

Gnorrbarrt resta silencieux un moment, tout en nageant devant le voyageur, utilisant les ailerons de sa tête, qui ressemblaient à de petits éventails.

— Nous, Myzellans, vivons dans les océans de Coip-Pertyl. Nous n'avons pas de véhicules pour voyager dans l'espace, et nous n'en avons pas besoin, dans la mesure où nous ne désirons pas quitter notre planète. À la place de cela, nous rassemblons toutes les informations possibles chez nos visiteurs, sur la nature du cosmos.

Arkroïd sourit doucement, en comprenant. Si ce que disait Gnorrbarrt était vrai, ils désiraient se faire une idée de l'Univers au-delà de leur monde maritime, et ils offraient leur lune comme centre commercial, en échange d'informations, ce qui était une symbiose fascinante ! pensa-t-il.

Il s'éclaircit la voix avant de continuer, indiquant qu'il était prêt à répondre aux questions de Gnorrbarrt.

— Que puis-je faire pour vous ?

Le Mariner estimait la taille de son interlocuteur à deux mètres. Son corps presque cylindrique, mince, à la queue enroulée sur elle-même, se tenait droit tout en nageant dans l'eau. Sa tête avait un museau allongé, avec de grands yeux intelligents sur les côtés.

— Je n'ai jamais rencontré personne comme vous. De quelle région de la galaxie êtes-vous originaire ? J'aimerais savoir à quoi ressemble la vie sur votre monde.

Le Terrien se mordilla la lèvre inférieure. C'était très exactement le genre de questions auxquelles il ne souhaitait pas répondre.

— Notre planète ressemble à votre lune. Nous avons de grands continents, et aussi, de vastes mers avec beaucoup de vie. Comme toutes les formes de vie de notre monde, nous venons aussi des océans, et nous sommes adaptés à la terre ferme. Depuis, nous nous sommes déplacés et établis sur différentes planètes. Cela peut sembler ironique, mais c'est à ce moment que nous avons compris les erreurs faites par nos ancêtres, l'une d'entre elles étant d'avoir négligé notre environnement, ce qui a causé des catastrophes, menaçant la vie sur notre monde. Nous nous sommes réfugiés dans de grandes cités sous-marines, parce que de nombreuses régions de notre globe n'étaient plus habitables, et il faudra encore beaucoup de temps avant que les dommages ne soient réparés, et que notre planète ne récupère totalement des erreurs du passé.

Gnorrbarrt avait écouté attentivement sans l'interrompre.

— De toute évidence, vous avez pu éviter une catastrophe définitive, et sauvé votre monde, commenta-t-il.

— Je pense que nous sommes sur la bonne voie, ajouta rapidement le Mariner. Le futur nous dira si l'Humanité survivra à tous les futurs défis qui l'attendent.

— Faites-vous allusion aux dangers du cosmos ? lui demanda son interlocuteur.

Arkroïd fut surpris par la capacité du Myzellan à comprendre les problèmes de l'Humanité, en particulier du fait qu'il n'avait jamais quitté son monde natal.

— Exactement, Gnorrbarrt, répliqua franchement le chef du D. A. E. Nous n'avions jamais pensé que l'Univers pouvait renfermer autant de vie, et nous venons juste de commencer des recherches pour comprendre notre environnement. Étant donné que nous sommes à peine entrés dans l'ère cosmique, je ne pourrai guère vous en dire plus.

Avec précaution, Toïber toucha l'eau, faisant pénétrer sa main dans le mur d'énergie. Il ne sentit aucune résistance, mais vit des ondes circulaires issues du contact se propager et son interlocuteur nager nerveusement plus rapidement d'avant en arrière.

— C'est exactement ce que je veux savoir, continua le Myzellan. Comment les gens se sentent-ils quand ils font leurs premiers pas dans l'espace ? Comment les habitants de votre monde natal ont-ils réagi lors de leur première rencontre avec un être étranger ? Qu'avez-vous appris de telles rencontres ?

Le Mariner hocha la tête.

— Je discuterais cela volontiers avec vous, mais, puis-je poser d'abord une question ?

Gnorrbarrt arrêta brièvement ses mouvements de natation et répondit :

— Les visiteurs ne veulent en général pas poser de questions, et je pourrais très bien ne pas avoir les bonnes réponses à vous donner.

— Très bien. mais pourquoi n'essaierions-nous pas ? l'encouragea Arkroïd. (Il le regarda, et posa sa première question.) Vous déplacez-vous de votre monde à cette station en utilisant les longues voies de transfert ?

Le Myzellan déroula sa queue plusieurs fois, ce qui devait avoir un sens précis pour lui.

— Oui, nous nous servons des ascenseurs planétaires que nous trouvons très pratiques pour voyager.

— Avez-vous conçu et construit ces ascenseurs ? demanda-t-il encore.

— Non, ils nous ont été offerts par la Guilde. Nous nous contentons de les utiliser, expliqua Gnorrbarrt.

— Cette Guilde. comment est-elle organisée ? voulut savoir le Mariner.

Il n'obtint pas de réponse, mais son vis à vis lui demanda :

— Où se situe votre monde natal ? Est-il lointain ?

— Je ne peux pas vous donner sa position exacte, mais notre système est relativement loin de Lottruun, répondit Arkroïd en esquivant la question.

— Je comprends. Avez-vous actuellement des contacts avec d'autres espèces ?

— Nous avons rencontré les Shwakans et les Techno-Clercs, et eu une. expérience avec des Rexas, expliqua franchement le Terrien.

— Les Shwakans sont connus pour voyager dans toute la galaxie, et avoir des contacts avec toutes sortes d'espèces, mais ils n'ont jamais mentionné les Humains, remarqua Gnorrbarrt.

Le chef du D. A. E. réfléchit un moment, puis ajouta :

— Nous connaissons aussi les Progonautes, une ancienne culture semblable à la nôtre sur de nombreux points. Ils habitaient près du centre galactique, et certains d'entre eux ont échoué sur notre monde.

Brusquement, la couleur de peau du Myzellan changea d'argenté à rose, et il s'approcha très près du champ d'énergie, comme s'il voulait passer du milieu aquatique à la zone sèche.

— Nous avons quelques fragments d'information au sujet des Progonautes, mais qui sont pour le moins contradictoires et incomplets. Si vous pouviez nous parler d'eux, et de leur relation avec votre peuple, cela pourrait nous aider à combler nos vides. Ceci dit, j'aimerais faire une pause pour l'instant, mais aussi, vous parler à nouveau plus tard. Cela vous convient-il ? Je dois me retirer un moment.

Arkroïd acquiesça, et son interlocuteur disparut. Quelques instants plus tard, il eut l'impression de sortir d'un rêve, avec une sorte de brouillard qui aurait quitté son esprit, et il vit les visages familiers de ses compagnons.

— Vous étiez isolé, remarqua Pi, et.

— . un écran nous entourait ! l'interrompit brusquement le Mariner. Les Myzellans accordent de l'importance à la vie privée de chacun, et j'aime cela. Comment les choses se sont-elles passées pour vous ?

— J'ai parlé à mon partenaire des philosophies bouddhistes, répondit l'Asiatique avec un sourire satisfait. Je pense qu'il a été réellement impressionné, et en tout cas, je n'ai rien dit au sujet de la Terre.

— Et en qui vous concerne, Vasina ? demanda-t-il ensuite à la reine des Progonautes.

— Comme vous l'avez dit précédemment, Arkroïd, les Myzellans respectent la vie privée. vous devriez faire de même. Je n'ai rien révélé qui aurait pu mettre en danger la sécurité de l'Humanité.

Le chef du Département des Activités Extraterrestres fronça les sourcils un moment. Les choses n'étaient jamais simples avec la jeune femme.

 Vous n'avez pas besoin de vous justifier ! Je vous fais confiance !

Moluskus (3)

Du fait de son excitation, les couleurs de Moluskus changeaient continuellement, se propageant sur tout son corps. La période d'audition des humanoïdes venait de se terminer, et il avait noté une certaine nervosité parmi les Myzellans. Il retourna dans l'habitat aquatique, où grâce à la sensibilité de ses sens, il détecta les infimes champs électriques émis par les habitants de ce monde - champs qui reflétaient leur humeur.

Quoi qu'ils aient appris, cela les a mis dans un état presque extatique ! pensa Moluskus tout en nageant d'une façon puissante.

Il coupa à travers l'eau, passant plusieurs interfaces de communication utilisées par les Myzellans pour discuter avec les commerçants. Il nagea partout, mais ne put plus trouver aucune trace de ceux-ci sur Lottruun.

Ils doivent être retournés sur Coip-Pertyl en utilisant leurs ascenseurs, pensa-t-il avec surprise. Ils sont probablement allés consulter le Mycélium. Chacun de ces humains a raconté une histoire différente, des fragments que les Myzellans pourraient rassembler pour avoir une meilleure image de la réalité. Chaque fois que cela s'est produit dans le passé, les résultats ont été inattendus !

Personne ne savait comment le Mycélium pouvait réagir à de telles stimulations.

Moluskus nagea vers l'un des ascenseurs de transfert, et regarda les indications. Oui ! Il y avait beaucoup de trafic entre Coip-Pertyl et Lottruun. Tous les ascenseurs étaient utilisés ! Les Myzellans se rendaient sur leur monde dans de grandes bulles d'eau qui les protégeaient, et cela se faisait rapidement. Quand Moluskus avait demandé la permission d'utiliser ces ascenseurs, cela lui avait été platement refusé.

Un jour, je verrai le Mycélium de mes propres yeux, pensa-t-il avec défi.

Il demeura dans l'eau encore un moment, avant de se diriger vers l'une des interfaces. Il voulait parler à nouveau aux Humains et cela ne pouvait se faire que dans la zone sèche.

Enchères

Lottruun possédait plusieurs marchés et de nombreuses salles d'enchères, où des biens particulièrement intéressants étaient mis en vente par la Guilde. Scorch avait conduit toute l'équipe dans l'une de ces salles désespérément bondées. Un grand écran holographique montrait ce qui était à vendre, et le Shwakan avait clairement fait comprendre à Arkroïd et ses compagnons que, tout en essayant de recueillir des informations, il était surtout venu sur la station pour affaires. Vasina avait aussi ses propres buts, et elle utilisait toutes les opportunités qui se présentaient pour trouver des renseignements sur son peuple. Le Mariner décida de garder un œil sur elle. L'endroit semblait être une place commerciale sûre, mais il pouvait y avoir des dangers cachés, et, pire que cela, quelqu'un pourrait même prévenir leur adversaire inconnu, ce que le chef du D.A.E. était déterminé à éviter à tout prix.

Scorch montra son holozygraphe et fut autorisé à entrer dans la grande salle. Les deux Terriens furent sidérés par le chaos apparent qui y régnait. Toïber estima qu'au moins deux cents commerçants se trouvaient en ce lieu qui semblait en ébullition alors que les individus se bousculaient pour essayer d'avoir les meilleures places. Même les murs étaient occupés par des amphibiens, accrochés par leurs bras et leurs jambes, tête en bas, qui parfois se jetaient dans l'action sur le sol. Le spectacle était impressionnant - tous ces êtres différents commerçant entre eux, en paix ! L'Humanité avait encore beaucoup à apprendre si elle voulait échanger avec les espèces étrangères de la galaxie.

— Les amphibiens sur les murs sont des Pleunatiens, lui expliqua le Shwakan. Ce sont des êtres très amicaux.

— Pour quels biens ces personnes font-elles des enchères ? voulut savoir Arkroïd, tout en regardant autour de lui, intéressé.

— Le commissaire-priseur va le révéler dans un moment, répondit rapidement Scorch. Des pièces d'art et des objets rares sont seuls mis en vente dans cette salle. Ils proviennent de mondes oubliés, ou de cultures éteintes, et je viens toujours ici quand je passe sur Lottruun.

Le Mariner savait que son hôte possédait plusieurs artefacts peu courants, qu'il gardait sur son vaisseau. Il semblait qu'il était non seulement un commerçant, mais aussi un collectionneur, toujours à l'affût de quelque chose d'extraordinaire.

Une cloche assourdie résonna dans le fond, et un être d'aspect bizarre monta sur l'estrade du commissaire-priseur. Une forte fanfare qui fit trembler les murs se fit entendre alors.

— Impressionnant, chuchota l'Asiatique. Il est sûr d'avoir l'attention de tout le monde !

Le commissaire attendit patiemment que le silence revienne dans la grande salle, ce qui permit à Arkroïd de l'examiner attentivement. Sa peau était transparente, montrant ses organes intérieurs en mouvement. Des liquides de couleurs différentes circulaient dans ses veines, pompés par plusieurs organes semblables à des cœurs. La tête, elle aussi transparente, avait l'air insectoïde, et un centre nerveux, peut-être le cerveau, était clairement visible.

— Incroyable, murmura le Mariner. Vous attendiez-vous à voir des êtres aussi exotiques ici, Pi ?

Celui-ci secoua la tête. Il s'était apparemment habitué à l'environnement et aux espèces étrangères.

— C'est un vaste univers, Toïber, répondit-il simplement. Je me demande ce que nous découvrirons d'autre.

— Cet être est un Tolmèke, expliqua Vasina. Un Gardien du Commerce.

— Vous connaissez cette espèce depuis votre époque ? demanda Toïber.

— Non, mais Scorch en a fait mention précédemment. Et regardez. vous voyez ces autres Tolmèkes, qui se déplacent parmi les gens ? Ils ont de bizarres bâtons. Chaque fois qu'ils s'approchent d'un holozygraphe, la sphère envoie brièvement un éclair, ce qui permet le transfert des crédits quand un accord a été trouvé...

— . ou après avoir vérifié que l'acheteur était solvable, plaisanta Pi.

Arkroïd hocha la tête, d'un air entendu : Vasina avait raison, et maintenant, lui aussi pouvait repérer les Tolmèkes. Il constata aussi d'un coup d'œil qu'il ne pourrait plus compter sur le Shwakan pour un bon moment car celui-ci attendait avec impatience que les enchères débutent. Le Mariner toucha le bras de la jeune femme, et murmura :

— Je ne voulais pas vous embarrasser après la séance des questions, Vasina. Je vous fais pleinement confiance. J'espère que vous me croyez, et que vous ne m'en voulez pas.

Elle le regarda pendant un instant, ses yeux dorés étincelant comme des soleils ardents.

— J'ai eu une conversation très intéressante, répliqua-t-elle. Il semblerait que les Myzellans aient effectivement des informations sur mon peuple, bien que celui auquel j'ai parlé ait été très vague.

— Lui avez-vous dit que vous êtes une Progonaute ?

— Non, pas vraiment. expliqua-t-elle en regardant le sol, mais j'ai donné quelques informations.

— Cela pourrait s'avérer dangereux pour nous tous, l'avertit Arkroïd. Ne nous aviez-vous pas dit d'être prudents ?

Une fanfare résonna à nouveau, et Pi se boucha les oreilles tout en souriant avec difficulté.

— C'est parti !

Sur l'estrade, le Tolmèke avait adopté, avec quatre de ses bras, ce qui aurait été une position de prière pour un humain, tandis qu'une paire d'ailes transparentes se déployait dans son dos. Il regarda la foule de haut en bas avec ses yeux à facettes, et parla d'une voix aussi forte que les fanfares.

— Aujourd'hui, la Guilde offre une rareté spéciale ! J'espère que vous avez amené assez de crédits, parce que certains d'entre vous pourraient trahir leur monde natal pour cet objet !

— Il y va fort ! sourit Pi qui ne pouvait en croire ses oreilles.

Complètement pris par la vente aux enchères, Scorch ne fit aucunement attention à ce qu'avait dit l'Asiatique.

— Je vous propose un artefact qui a survécu à l'explosion d'une supernova et qui a été extrait du cœur d'un rocher fondu de l'espace. La relique d'une culture qui s'est éteinte quand l'étoile a explosé.

Arkroïd regarda autour de lui, et vit que tous les commerçants avaient les yeux rivés aux écrans. Le Gardien les tenait sous l'emprise de son discours.

Je ne serais pas surpris qu'il utilise quelque sorte de tour de suggestion, pensa-t-il.

— Personne ne connaît l'âge de cette coûteuse pièce, parce que nous n'avons pu en déterminer le matériau. Cet artefact qui a résisté à toutes les méthodes de test recèle sans aucun doute un sombre secret que seul son nouveau propriétaire pourra découvrir.

Le Mariner sourit.

— Ben voyons.

Le Tolmèke fit une brève pause avant de continuer :

— Les collectionneurs qui ont possédé cette pièce ont eu des morts prématurées parce qu'elle agit comme un aimant sur les personnes cupides et envieuses. Écoutez d'abord mon avertissement, et prévoyez un endroit sûr pour la mettre à l'abri. Si vous voulez quand même la posséder, alors profitez de cette opportunité avant qu'il ne soit trop tard !

— Quel bonimenteur ! sourit Pi.

— Le dernier propriétaire de cet objet l'a donné à la Guilde alors qu'il était mourant - un être de la lignée des honorables Fallakans. Cette pièce a d'abord été trouvée dans le cœur d'une météorite, sur une lune oubliée près du centre galactique, et extraite par le découvreur original.

Un murmure se fit entendre parmi la foule, alors que les lumières diminuaient, et qu'un présentoir apparaissait, montant de sous la scène. De forts carillons s'ajoutèrent pour renforcer l'ambiance dans la salle.

Arkroïd était beaucoup plus fasciné par les réactions des êtres présents que par l'objet lui- même, mais il modifia son attention quand Vasina agrippa son bras.

— Que. ?

Il se retourna en colère, puis vit le visage pâle de la Progonaute. Il reconnut l'objet immédiatement quand il suivit son regard vers celui-ci.

— Ce n'est pas possible ! siffla-t-il stupéfait. Est-ce ce que je crois ?

— Oui ! répliqua la jeune femme d'une voix tremblante. L'une des quatre Broches-Jamal manquantes !

D'un rapide mouvement, elle enleva la broche qu'elle avait dans les cheveux, et la cacha dans l'une de ses poches.

— Nous devons avoir celle-là, quelles qu'en soient les conditions ! cria-t-elle hystériquement au Mariner.

Brusquement, l'enfer éclata dans la salle des enchères, quand les deux cents commerçants commencèrent à crier de toutes leurs forces pour donner leurs montants. Ils se bousculaient et se poussaient les uns les autres pour obtenir de meilleures positions.

Le chef du D.A.E. regarda autour de lui en cherchant Scorch, mais celui-ci avait déjà disparu au milieu du chaos qui régnait dans la pièce.

— Dites-moi comment nous allons pouvoir l'avoir ! cria Arkroïd à Vasina par-dessus le bruit ambiant, mais elle avait disparu aussi !

Il jeta un coup d'œil à Pi.

— Les évènements deviennent incontrôlables ! dit celui-ci, interprétant correctement son regard.

Scorch et Smorch

Moluskus n'avait eu aucun problème pour trouver les humains - il lui avait suffit pour cela, de suivre leurs auras bioélectriques. Ils étaient un peu à l'écart de l'entrée de l'une des nombreuses salles de vente. Les enchères battaient leur plein, mais Moluskus ne s'en préoccupa pas. Pour moins attirer la vue, il modifia la couleur de sa peau ainsi qu'il l'avait fait lors de leur première rencontre. S'approcher furtivement d'une proie était chez lui une seconde nature.

— Vous n'avez pas l'air très intéressés par cette offre. Pourquoi êtes-vous ici, dans ce cas ? demanda-t-il d'une voix amicale.

Arkroïd et Pi se retournèrent et reconnurent immédiatement celui qui avait posé la question.

— Notre compagnon s'en occupe, et nous regardons simplement, expliqua le Mariner, nerveux.

En l'absence de Scorch et de Vasina, il se sentait abandonné.

— Ah ! C'est comme ça, hein ? répliqua Moluskus d'une voix moqueuse, tout en se rapprochant plus rapidement d'eux que ce que Toïber ne l'avait pensé capable de faire. Mon offre est toujours valable, et vous pouvez me faire confiance. Je connais tous les coins et recoins de Lottruun, et je peux vous conseiller utilement, en particulier si vous voulez acheter des objets très rares.

Le chef du D.A.E. était devenu méfiant en voyant à quel point son interlocuteur essayait de gagner leur confiance. Personne, en particulier dans un tel endroit, n'offrait de services gratuitement.

— Merci, mais nous n'avons pas besoin de vos services pour l'instant, le remercia-t-il, notant en même temps comment la peau de l'étranger avait viré au bleu.

Est-il furieux, maintenant ? se demanda-t-il.

— Votre arrivée a fait sensation ici, dit Moluskus en tentant une approche directe. Les Myzellans ont un comportement très étrange depuis que vous avez répondu à leurs questions, et c'est sans précédent !

— Nous ne sommes au courant de rien à ce sujet, déclara Arkroïd avec réserve, tout en essayant de montrer à son interlocuteur qu'il ne souhaitait pas poursuivre la conversation.

Pour mieux le lui faire mieux comprendre, il lui tourna le dos, n'ayant aucune idée du comportement d'un être étranger intelligent devant une telle façon de faire. Quand il se retourna à nouveau quelques minutes plus tard, l'Octavien était parti.

Laï Pi montra son soulagement.

— Nous ferions mieux de surveiller nos arrières, je n'aime pas ce gars ! Nous aurons des problèmes avec lui si nous ne faisons pas attention, prévint-il.

Le Mariner pensait de même.

— Quelque chose sent mauvais ici. et je pense que nous devrions quitter Lottruun aussi vite que possible. Peut-être Vasina a-t-elle après tout raison et y a-t-il des agents de la Fraternité Noire dans cette station. Où est-elle maintenant ? Je commence à me faire du souci.

L'Asiatique regarda autour de lui.

— Disparaître dans ce chaos n'est pas trop difficile. Peut-être utilise-t-elle son bouclier. Ne peut-il procurer un déguisement ou un écran de camouflage ?

— Tout m'a l'air possible maintenant, répondit le chef du D.A.E. en regardant autour de lui, toujours perdu dans ses pensées. J'espère simplement que la réapparition de la Broche- Jamal ne la conduira pas à faire des choses stupides. Nous ne sommes pas certains qu'il s'agisse d'une vraie, et je trouve la coïncidence entre la vente et notre arrivée suspecte. Qu'en pensez-vous, Pi ?

Son interlocuteur sembla pensif.

— Il ne peut s'agir d'une coïncidence. C'est une véritable mise en scène - et je veux dire, littéralement !

— Absolument. ! reconnut Arkroïd.

Un grand cri interrompit leur conversation, et un passage s'ouvrit dans le chaos de la salle d'enchères. Le Mariner ne pouvait en croire ses yeux. Scorch était en pleine bagarre avec un autre Shwakan. Leurs tentacules volaient ! Ils se poussaient, et luttaient en plein corps à corps !

— Rejeton d'un nid d'œufs pourris ! cria leur ami à son opposant qui s'efforçait de le renverser.

— Nos femelles disent que tu ne peux pas les satisfaire plus d'une fois ! répondit l'autre Shwakan. Est-ce vrai ?

Scorch sauta sur son adversaire, et lui arracha son holozygraphe.

— Tu es celui qui se cache derrière les anciens le Jour des Shwakans, alors que les vrais mâles s'occupent des femelles !

Au lieu de répliquer, l'opposant attaqua Scorch et récupéra son appareil. Ébahi, le Mariner resta bouche bée, puis il se déplaça rapidement vers les deux combattants qui criaient et essaya de les séparer, mais il fut, sans efforts apparents, renvoyé sur le côté.

— Que se passe-t-il, Scorch ? cria Arkroïd, qui de ce fait, capta lui aussi l'attention des autres êtres alentour, qui se demandaient pourquoi un humanoïde voulait intervenir dans le combat de deux Shwakans et interférer dans leurs affaires.

— Que veut cet horrible bipède à la peau lisse ? demanda l'adversaire de Scorch.

— Il veut sauver tes tentacules que je vais arracher dans un moment. l'un après l'autre !

— Toi ? Espèce de pou des sables ! cria l'adversaire avec colère, tout en renouvelant son attaque.

De plus en plus de commerçants commencèrent à plus s'intéresser au combat qu'à la vente de l'objet de la Guilde. Le Mariner se trouvait maintenant en plein milieu de la bagarre et dut se déplacer en faisant attention à ne pas être blessé.

— Scorch ! Est-ce bien nécessaire ? cria Arkroïd qui commençait à être en colère.

Il avait été touché par de douloureux coups de tentacules, mais en fin de compte, il réussit à séparer les deux combattants. Pi était aussi arrivé, et joignit ses efforts à ceux de Toïber.

— Je pense que je vois double, plaisanta l'Asiatique qui n'était pas certain de distinguer Scorch de son adversaire.

Ils se ressemblaient beaucoup, avaient la même taille, la même couleur de peau, et les mêmes marques.

— Pourquoi cette bagarre, Scorch ? demanda Arkroïd, tout en frottant le poignet qui avait été touché. Qui est l'autre Shwakan, et pourquoi vous battez-vous ?

— C'est Smorch ! La honte de notre nid ! Cet espèce de vantard maladroit est sorti dernier de sa coquille, et a piétiné toutes les autres coquilles d'œufs, et tout le monde sait sur Hexaquotl' que cela entraîne beaucoup de malchance ! cria Scorch.

— . et tu es vivant seulement parce que le lécheur de nid à neuf têtes a refusé de t'avaler à cause de ta laideur ! rajouta Smorch. Il aurait eu de fortes douleurs à l'estomac, et de la diarrhée s'il l'avait fait !

Le Mariner était complètement abasourdi.

— Vous voulez dire Scorch, que. c'est votre frère ?

Le Shwakan s'effondra.

— Suivant vos habitudes sociales. ou. oui !

Smorch n'était pas du tout impressionné par l'embarras de Scorch.

— Je me demande pourquoi les pirates ne t'ont pas fait rôtir dans la plus proche étoile à neutrons ! continua-t-il. Les enchères sont finies, et l'objet non vendu. c'est entièrement de ta faute, espèce de sac à puces !

Arkroïd regarda l'estrade et vit que Smorch avait raison. Le Tolmèke était parti dès le début de la dispute entre les deux frères, et Toïber avait perdu le fil de la vente.

— Qui l'a acheté ? demanda-t-il rapidement. A-t-il été seulement acheté ?

— Non, répondit Scorch. Personne n'a suivi l'enchère minimum, et la Guilde l'a retiré du catalogue.

— Grâce à toi, Scorch ! enrageait Smorch. Il aurait été très bien dans ma collection à bord du Pot'Let'Urg !

— Hum. c'est ce que tu crois, espèce de briseur de coquilles ! cria son frère de toute la force de ses poumons.

Arkroïd regarda l'un puis l'autre.

— Bon. pour le moment, personne ne l'a, c'est bien cela ? ajouta-t-il au débat déjà agité.

La bagarre avait dû commencer à cause de la Broche-Jamal, chacun essayant de surenchérir sur l'autre.

— Aucun Shwakan n'intervient dans les affaires d'un autre Shwakan ! continua à pester Scorch. J'ai ouvert les enchères, et tu aurais dû ne rien faire, espèce de mille-pattes lent à pieds plats !

— S'il vous plaît, Scorch, écoutez-moi un instant ! le pria le Mariner. Vasina a disparu juste après le début des enchères, et je ne sais pas où elle est. je suis inquiet !

Avec sa vue à 360°, le Shwakan n'eut pas besoin de tourner la tête pour contrôler la salle des enchères, d'où la plupart des commerçants étaient partis à la recherche de meilleures affaires.

— Elle n'est pas ici, elle doit avoir quitté cette salle, confirma-t-il.

— Pourquoi aurait-elle fait cela ? demanda d'une voix inquiète le chef du D. A.E. Pour moi, cela n'a pas de sens !

— Je pense qu'elle veut la Broche-Jamal qui semble identique à celle qu'elle possède déjà, supposa Pi.

— Il y en a deux comme celle-là ? demanda Smorch.

— Ce ne sont pas tes affaires ! lui renvoya Scorch.

Le Mariner aperçut un point de contact libre et se dirigea vers lui.

— Réglez vos affaires de famille entre vous ! cria-t-il à Scorch par-dessus son épaule, tout en avançant. Je vais voir cela moi-même ! Pi, si quoi que ce soit se produit, retournez immédiatement au Yax K'uk'Mo'. Est-ce clair ?

L'Asiatique regarda les deux frères, puis inclina la tête, grognon.

Dès qu'Arkroïd eut atteint l'interface, le bruit ambiant disparut, remplacé par un bruit blanc...

Le champ d'énergie... il m'isole de l'extérieur ! pensa-t-il.

Moluskus (4)

— Avez-vous pu déterminer dans les rapports si ces visiteurs sont arrivés sur le même vaisseau ? demanda une voix dans le haut-parleur.

Moluskus, qui était en contact direct avec le quartier général de la Guilde, se raidit respectueusement.

— J'ai pu identifier la femelle humanoïde, mais ses compagnons ont une aura légèrement différente, comme s'ils étaient d'un autre peuple.

— Êtes-vous certain de pouvoir vous fier à vos sens dans ce cas précis ? S'enquit la voix inconnue.

— Absolument ! répliqua immédiatement Moluskus. Cela dit, la femelle a disparu. La dernière fois que je les ai vus, seuls les deux mâles étaient là.

Son interlocuteur resta silencieux un instant.

— La femelle ne doit pas avoir de nouveaux contacts avec les Myzellans ! Ne laissez pas se dérouler une autre rencontre entre eux !

Moluskus se recroquevilla un peu plus.

— J'ai bien peur qu'il ne soit trop tard pour cela, dit-il d'une voix assourdie, en devenant rose.

— Alors, assurez-vous que ces étrangers n'apportent plus aucune information au Mycélium, et créez de fausses informations en cas de besoin pour embrouiller la mémoire des Myzellans. Descendez sur leur monde, et détruisez quelques nœuds mémoriels si vous ne voyez aucune autre solution. Nous vous avons transmis des instructions spéciales pour cela. Ensuite, nous nous occuperons du vaisseau shwakan quand il aura quitté Lottruun. Nos amis sont déjà en place.

Moluskus acquiesça et quitta la salle de communication secrète. Les ordres lui convenaient tout à fait, et même, le satisfaisaient dans la mesure où ils lui permettaient de donner libre cours à ses instincts de chasseur. Il se mit à la tâche immédiatement, et entra dans le milieu aquatique par l'un des points de contact. Tout en nageant puissamment, il adapta la couleur de sa peau à son environnement, devenant quasiment invisible. La Guilde serait satisfaite. Il ne doutait pas de son succès.

Descente vers Coip-Pertyl

Arkroïd n'eut pas à attendre longtemps une réaction des Myzellans. Au bout de quelques secondes, il vit des reflets argentés qui approchaient rapidement dans l'eau devant lui.

Gnorrbarrt, pensa-t-il, soulagé.

On aurait pu penser que le Myzellan l'avait attendu. Il le reconnut et s'approcha très près du mur d'eau.

— Je suis très heureux de vous revoir, dit l'être aquatique dans le traducteur. J'espère que nous pourrons continuer notre conversation.

Le Mariner hocha la tête.

— Je cherchais aussi un contact, Gnorrbarrt. J'ai besoin de vous poser plusieurs très importantes questions.

Le Myzellan regarda le chef du D.A.E. pendant quelques secondes sans s'éloigner de la séparation.

— J'apprécie une discussion franche, et j'aime parler avec vous, Arkroïd, répondit-il diplomatiquement.

— S'il vous plaît, écoutez-moi, demanda avec impatience le Mariner. Quelque chose s'est passé, mais je manque d'explications. J'ai besoin de votre aide.

— Je pense que nous avons le même but, Arkroïd. Moi aussi, j'ai besoin de réponses, répliqua son interlocuteur.

— Non, je ne pense pas que vous compreniez, répondit rapidement le Terrien. Je suis inquiet au sujet de notre compagne. Vasina a disparu, et j'ai l'impression que vous êtes le seul qui puissiez me dire où elle se trouve.

La voix du Myzellan changea, et il sembla au Terrien que son interlocuteur souriait.

— Je comprends votre inquiétude, mais ce n'est pas le plus important pour l'instant. Ce qui est essentiel, c'est que le Mycélium se soit fait une bonne idée de la situation en fonction de vos informations.

Le chef du D.A.E. devint impatient, et parla plus fort.

— J'en suis désolé, mais pour moi, le plus important est de savoir où se trouve Vasina, et je ne continuerai pas cette conversation tant que je ne saurai pas ce qui lui est arrivé. De toute façon, qu'entendez-vous par Mycélium ? Est-ce votre gouvernement, ou une quelconque autorité de chez vous ?

— Le Mycélium est notre cerveau collectif, répondit Gnorrbarrt. Ne vous inquiétez pas pour la femme progonaute, elle est en sécurité !

Arkroïd se figea.

— Elle vous a donné son identité ? Elle n'aurait pas dû faire cela ! répliqua-t-il, troublé.

— Vous vous trompez. Elle ne nous a rien dit. Le Mycélium l'a déduit ! Nous avons reconnu sa Broche-Jamal, et comparé ses informations avec celles que nous avions depuis plusieurs centaines de milliers d'années.

— Vous avez mis une autre Broche-Jamal aux enchères, pour voir sa réaction, puis vous l'avez trompée !

— Ce n'est que partiellement exact, lui assura le Myzellan. Nous ne vous voulons aucun mal, pas plus qu'à vos compagnons. Notre but est uniquement d'accroître nos connaissances de l'univers.

— Où est-elle ? insista à nouveau Arkroïd.

— Elle a été d'accord pour un entretien plus complet, en retour de nos connaissances sur les Progonautes. Elle a été transportée sur Coip-Pertyl, grâce aux ascenseurs planétaires, et est maintenant sous la protection du Mycélium.

— Où avez-vous trouvé la Broche-Jamal ? demanda le Mariner avec excitation. Est-elle vraie ou fausse ?

— Elle nous a été donnée voici très longtemps, et placée au fond de notre océan. Il y en avait cinq au total, et maintenant, en voici deux !

— Qui est cet être semblable à une pieuvre qui nous surveille et pose des questions ? Travaille-t-il pour vous ? s'enquit le chef du D.A.E. avec insistance. Il se présente comme un commerçant, et nous propose ses services, mais je ne le crois pas - je pense que c'est un espion !

— Je suis désolé de ne pouvoir vous aider. Nous avons de nombreux visiteurs sur Lottruun qui correspondent à votre description, et je ne peux répondre à votre question, admit Gnorrbarrt.

Le Mariner s'approcha un peu plus de la séparation, et fit passer son bras et son épaule dans l'eau, ce qui provoqua un mouvement de recul du Myzellan surpris.

— Vous ne pouvez vivre dans mon environnement ! Que faites-vous ?

— Je vous rejoins ! Vous allez m'amener auprès de Vasina et du Mycélium ! Je veux m'assurer de mes propres yeux qu'elle va bien, répliqua fermement Arkroïd, n'admettant pas de refus.

Avec détermination, il entra entièrement dans le milieu aquatique, et retint sa respiration quelques secondes avant de prendre une grande inspiration. Il ne s'était pas trompé. Son écran personnel le protégeait aussi bien dans le vide de l'espace que sous l'eau, lui fournissant tout l'oxygène nécessaire, et compensant également la pression due au fluide extérieur.

— Tout va bien. Je peux trouver mon chemin dans votre environnement ! assura le Mariner, tout en nageant lentement vers son interlocuteur. Je vis aussi dans un océan sur ma planète, et je suis habitué à l'eau.

La ressemblance de Gnorrbarrt avec un hippocampe était flagrante. Le chef du D.A.E. réussit à atteindre l'aileron dorsal du Myzellan qui comprit ce qu'il attendait de lui. Il ne s'éloigna pas, tira Arkroïd en se déplaçant, et tous deux s'enfoncèrent dans l'espace environnemental myzellan. Après quelques instants, les yeux du Terrien s'habituèrent à la luminosité sous-marine diffuse, et bien que l'eau laiteuse absorbât presque complètement la lumière provenant des points de contact, il put quand même remarquer de nombreux détails.

Cette partie de Lottruun avait un aspect très différent de celui de la zone sèche. Le Mariner passa avec Gnorrbarrt à travers des pièces et des espaces ressemblant à un système de cavernes sous-marines. Il remarqua çà et là des équipements techniques, et, les Myzellans n'ayant jamais développé une quelconque technologie, il en conclut que tout avait été installé par la Guilde. Ils s'arrêtèrent devant une entrée ovale.

— Ceci est l'entrée de l'un des nombreux ascenseurs planétaires permettant d'aller à Coip- Pertyl, lieu normalement interdit à tout étranger, car nous tenons à préserver notre espace vital de toute influence étrangère. Tel est le souhait du Mycélium dont nous dépendons tous, et par conséquent, votre visite chez nous est un privilège et un honneur.

Arkroïd regarda l'entrée de l'ascenseur avec méfiance.

— Vous parlez du Mycélium comme d'un être vivant indépendant. S'agit-il d'une autre espèce vivant dans vos océans ?

— Vous comprendrez quand vous aurez vu le Mycélium de vos propres yeux, expliqua son interlocuteur, tout en dirigeant le Mariner vers l'ascenseur.

L'entrée se referma immédiatement, et les deux passagers furent enveloppés d'énormes bulles d'eau. Ils descendirent vers la lune à grande vitesse et le Terrien put ressentir l'accélération, mais ce n'était pas du tout déplaisant. Il essayait de s'imaginer voyageant dans une énorme goutte d'eau, elle-même coulant dans un gigantesque tuyau en direction de la lune. Il dut se faire violence, et faire confiance à cette technologie étrangère, tout en espérant que tout se passerait bien ! Ses doutes étaient sans fondements et après dix minutes, ils atteignirent l'océan de Coip-Pertyl. Le nouveau paysage le surprit beaucoup. Il n'avait, même pas en rêve, imaginé une telle chose.

Aucun des deux passagers ne regarda derrière lui, et n'aperçut l'ombre sombre qui les avait suivis.

Inquiétude

— ... ne savais pas que vous aviez un frère, Scorch ! remarqua Pi. Vous devriez enterrer votre dispute et vous aider comme tels ! Je n'ai pas votre chance, et je n'ai aucun frère ni sœur.

— Quelle horrible planète as-tu découverte ? grogna Smorch. Ces bipèdes nus doivent avoir perdu la tête ! Il est miraculeux que leur culture n'ait pas encore disparu de la face de l'Univers !

— Il est plus fort que toi, espèce de torpel mangeur de sable !

Les deux Shwakans recommencèrent à se disputer à haute voix, mais l'Asiatique, qui était habituellement d'un caractère décontracté, en eut rapidement assez.

— Cessez avec ces bêtises ! cria-t-il aux deux frères, qui s'arrêtèrent immédiatement, impressionnés par le ton de sa voix. Arkroïd a disparu avec le Myzellan, Vasina est introuvable, et vous, vous vous chamaillez pour des broutilles ! Pouvez-vous au moins m'expliquer qui est ce poulpe qui nous suit en posant des questions ?

— Quel poulpe ? demandèrent en même temps les deux Shwakans.

Laï Pi expliqua leur rencontre, et essaya de décrire Moluskus du mieux qu'il pût.

— Un Octavien ! s'écria Scorch.

— Ça ressemble à cette créature molle, gluante et pourrie de Moluskus ! ajouta rapidement Smorch.

— Vous le connaissez ?

— Non, mais nous en avons entendu parler. Il est le représentant de la Guilde sur Lottruun. Il est véreux, égoïste, et ne pense qu'à lui. Faites attention avec ce faux jeton !

— Il a essayé de savoir ce qui s'était dit lors des entretiens, et nous a révélé que les Myzellans agissaient de façon bizarre depuis ce moment, ajouta Pi d'une voix inquiète.

Scorch réfléchit un moment.

— Nous devrions préparer le Yax K'uk'Mo' et partir d'ici. Je pense que l'Octavien nous espionne, ce qui veut dire que nous intéressons quelqu'un.

— Nous ne partirons pas sans Arkroïd et Vasina ! assura Pi en explosant.

— Alors, j'espère pour nous tous qu'ils reviendront vite ! répliqua le Shwakan.

Le Mycélium

Arkroïd estima être à au moins cinquante mètres sous le niveau de la mer. Il se sentait presque dépourvu de poids, et était fasciné par son environnement. L'océan s'ouvrait devant ses yeux et devenait de plus en plus sombre au fur et à mesure de leur descente. Une grande variété d'espèces sous-marines étaient visibles, et partout, des structures planes, semblables à des récifs, flottaient à différentes profondeurs. Certaines étaient gigantesques, atteignant plusieurs kilomètres, et le Mariner estima qu'il devait s'agir de cités artificielles. Il nota que de nombreux Myzellans nageaient vers ces structures, puis disparaissaient dedans. Une couche épaisse de fibres entrelacées, semblable à un tapis d'algues, flottait à environ trente mètres au-dessus des récifs. À certains endroits du réseau, le Terrien remarqua de grands nœuds d'où des fibres plus robustes partaient se connecter à d'autres tapis. Les fibres les plus grosses faisaient de deux à trois mètres de diamètre. Le réseau qui paraissait être organique n'était pas limité, mais semblait s'étendre dans toutes les directions, jusqu'à quinze mètres sous le niveau de la mer. Le Mariner ne pouvait en voir le bout de là où il se trouvait, et le filet émettait une lumière fluorescente d'un vert brillant qui éclairait les habitats sous-marins des Myzellans.

— Bienvenue à Coip-Pertyl ! lui dit Gnorrbarrt d'une voix joyeuse et chaude, tout en nageant avec son passager vers une cité-récif toute proche. Voici Beauté Bleue, ma ville, et aussi l'endroit où se trouve ma compagne.

Arkroïd regardait, perplexe, le réseau fluorescent.

— C'est fascinant ! Qu'est-ce ? Une grande colonie de plantes sous-marines ?

— C'est le Mycélium, expliqua Gnorrbarrt sans hésitation. Il s'agit de l'association de millions de formes de vies différentes vivant en symbiose, et formant un super-organisme. Le Mycélium est la véritable intelligence de ce monde et couvre l'océan entier à cette profondeur. Il contient notre civilisation, nous procure lumière et vivres, et constitue notre mémoire collective. Il stocke les millions d'informations des êtres qui nous ont rendu visite, et même vos informations s'y trouvent.

— Le Mycélium est donc intelligent ?

— Les organismes individuels ne le sont pas, mais leur ensemble forme un être doué d'intelligence. Tout comme un réseau neuronal, il a développé des nœuds mémoriels ou des interfaces neuronales qui fonctionnent comme des cellules biologiques. Au fil du temps, ces nœuds se sont interconnectés, et une conscience est apparue, expliqua le Myzellan. Même mes ancêtres ont fait partie de ce réseau, puis s'en sont séparés pour vivre indépendamment. Cela s'est produit voici plusieurs centaines de milliers d'années, et nous savons aujourd'hui que c'était la volonté du Mycélium qui avait un objectif particulier pour nous : il voulait que nous devenions les rassembleurs de son savoir.

Le Mariner eut quelques difficultés à suivre les explications de son hôte.

— Quand la conscience du Mycélium s'est éveillée la première fois, ce nouveau superorganisme a compris qu'il ne pourrait pas quitter cette lune, et qu'il ferait à jamais partie de cet océan. Comme il avait très envie de connaître le cosmos et l'univers qui l'entourait, il nous a donné pour tâche de rassembler tout le savoir possible, favorisant en retour notre civilisation.

« La mise en place des marchés orbitaux fut considérée comme une magnifique opportunité pour nous de profiter du flot de visiteurs, et c'est pourquoi nous avons été d'accord pour la construction des plates-formes. Au début, nous n'avons reçu que des données fragmentaires des visiteurs, principalement des questions et expériences personnelles, hautement subjectives. Puis, plus de visiteurs venant, l'image de ce qui se passait autour de nous se développa, et le Mycélium put recréer une histoire de notre galaxie.

— Depuis combien de temps collectez-vous des données ? demanda Toïber en plein étonnement.

— Plus de quatre cent mille ans, répondit Gnorrbarrt avec fierté.

Arkroïd avait la tête qui tournait.

Le Mycélium est une banque de données organique intelligente, qui rassemble des informations depuis très longtemps, et qui assemble les pièces comme celles d'un puzzle pour former une plus grande image. C'est incroyable ! pensa-t-il.

Le Myzellan l'entraîna avec lui, et ils arrivèrent à Beauté Bleue. Tous ceux qu'ils rencontrèrent en chemin leur cédèrent respectueusement le passage, mais le Mariner n'était pas capable d'assimiler et de comprendre tout ce qu'il voyait. Il était dépassé par ce qu'il ressentait !

Ils entrèrent brusquement dans une grande caverne à l'intérieur du récif. Vasina était là, en pleine méditation, entourée d'une fine corolle de fibres lumineuses, et plus de vingt Myzellans se pressaient autour d'elle, tout en la surveillant apparemment avec attention.

— J'espère qu'elle va bien, murmura le Terrien.

— Le Mycélium est en pleine communication avec elle. Votre partenaire est une très importante source d'informations.

Deux Myzellans s'approchèrent d'eux. Gnorrbarrt nagea plus près d'Arkroïd et le toucha avec précaution de son aileron de tête.

— Vous pouvez vous joindre à Vasina si vous le désirez, lui dit-il, et participer à l'échange d'informations. Cela sera utile aussi bien au Mycélium qu'à vous, croyez-moi !

Le chef du D.A.E., d'abord réservé, changea d'avis.

— Comment puis-je être certain que ce que vous collectez ne tombera pas dans de mauvaises mains ? demanda-t-il un peu inquiet.

Gnorrbarrt replia ses ailerons de tête.

— Personne d'autre que le Mycélium ne peut avoir accès aux informations. Lui seul décide avec qui il veut communiquer, et des données qu'il fournit en retour. Il acceptera vos conditions. Il ne nous a jamais déçus jusqu'à présent.

Arkroïd regarda la jeune femme.

— Est-elle consciente ?

— Elle est entièrement prise par la communication, tout comme vous le serez, le rassura son mentor.

— Alors, allons-y ! décida le Mariner.

Le Terrien fut placé horizontalement dans un cocon finement tissé par deux autres Myzellans, et stabilisé dans le courant d'eau tiède. Il se sentait gêné, mais n'osait pas trop bouger pour ne pas endommager le matériau qui l'enveloppait.

Une voix douce se fit entendre brusquement dans son esprit, dans laquelle il reconnut la Progonaute.

— Toïber ! Vous ici ! Je peux percevoir votre présence grâce au Mycélium. C'est incroyable, nous pouvons faire corps avec lui au moyen de ces cocons. Cet être est incroyablement sage et gigantesque, mais aussi faible et sans secours.

Arkroïd était stupéfait. Il pouvait réellement sentir la présence de Vasina, à un niveau de perception jamais atteint jusque là.

— Dis-moi, Humain, lui demanda une autre voix dans son esprit. Comment se sent-on quand on voyage dans le cosmos, que l'on voit des étoiles, et que l'on fait un avec les merveilles de la création ?

Le Mariner se rendit compte que le Mycélium lui parlait, et il ferma les yeux pour se concentrer sur les impulsions mentales qu'il recevait. Il ressentit une certaine étrangeté, mais aussi la sagesse de cet être, et décida d'ouvrir totalement son esprit.

— L'Univers est rempli de merveilles, et nous, Humains, n'aurions jamais pensé qu'il pouvait contenir autant de vie et de mystères. Jusqu'à récemment, notre système solaire a été isolé du reste du cosmos par une puissance inconnue, et le champ d'énergie qui en est responsable est toujours actif, et d'une technologie que nous ne comprenons pas, pensa Arkroïd. Nous sommes toujours très ignorants et exposés aux dangers de cet univers que nous venons tout juste de commencer à explorer.

— Nous avons trouvé de nombreuses traces de la puissance dont tu parles, répondit lentement le Mycélium. Il semble qu'elle influence de nombreux peuples, mais la raison n'en est pas claire pour moi. Nous savons grâce à Vasina que vous appelez cette puissance la Fraternité Noire, et à première vue, ses actions semblent brutales et cruelles, mais comment pouvons-nous en juger si nous ne connaissons pas ses motivations ?

Le chef du D.A.E. fit part véhémentement de son désaccord.

— Les alliés de la Fraternité ont attaqué mon monde natal - de nombreuses personnes ont perdu la vie, et nous savons que d'autres peuples sont utilisés contre leur volonté, répliqua-t- il avec détermination. Je ne vois rien de bon dans les plans de la Fraternité. Il n'y a qu'une seule réponse possible : nous devons tous nous unir contre elle !

— Si la Fraternité a été assez puissante pour vaincre les Progonautes et peut influencer les populations de cette région du cosmos, pourquoi ne révèle-t-elle pas ouvertement sa puissance ? le contredit le Mycélium.

— Nous l'ignorons, admit le Terrien. Il semble qu'une bonne partie de sa stratégie consiste à agir dans l'ombre. Je ne connais ni ses dirigeants ni leur mentalité, mais infiltration et manipulation sont parfois préférables à une guerre ouverte. La Fraternité Noire tisse sa toile suivant un plan qui nous est inconnu, d'une façon telle que les peuples impliqués ne comprennent pas ce qui se trame. Nous, les Humains, ne pouvons expliquer pourquoi notre développement a été contrôlé et entravé. Nous ne le savons pas - pas encore !

Le Mycélium attendit quelques secondes avant de répondre.

— Vasina nous a raconté le sort de son peuple, nous a instruits au sujet de sa culture, de son ascension vers le pouvoir, et de la chute des cinq maisons Progonautes. Ceci est important pour nous, parce que nous avons reçu un renseignement d'une personne ayant été impliquée dans cette affaire à cette époque. La fin de cette civilisation a été un événement tragique, et laisse encore de nombreuses questions sans réponses : pourquoi des Progonautes de différentes Maisons ont-ils été déportés vers ton monde, Arkroïd ? Pourquoi a-t-on établi cette réserve ? Les déportés se sont-ils mélangés aux habitants originaux de cette planète ? Pourquoi y avait-il une espèce humaine avant que les Progonautes ne soient amenés ?

« Deux espèces ne peuvent se mélanger et fusionner que si leurs patrimoines génétiques sont semblables, et pratiquement identiques. Les Progonautes de l'époque de Vasina devaient avoir eu une certaine relation avec les premiers habitants de la Terre. Si cela est vrai, alors la déportation de tant de Progonautes vers ton monde a un sens, et il doit donc y avoir eu une raison spéciale pour cela.

Le chef du D.A.E. se sentait mal à l'aise : le Mycélium ne lui avait rien dit de nouveau, et avait simplement réexprimé les faits passés. Les scientifiques terrestres s'étaient déjà arraché les cheveux pour essayer d'expliquer la relation entre les humains et les Progonautes, et pour l'instant, ils n'étaient encore arrivés à aucun résultat concret.

— Quel est le rapport entre la seconde Broche-Jamal et les Progonautes ? demanda le Mariner en abordant un nouveau sujet dans la conversation mentale. Les Myzellans ne l'ont certainement pas mise aux enchères en notre présence par hasard. Ce n'est pas une simple pièce d'orfèvrerie, puisque nous savons déjà sur Terre qu'elle réagit à certaines émissions mentales.

— Cette broche trouvée sur Coip-Pertyl est une relique du passé, de bien avant que je ne devienne conscient. Elle a été déposée ici bien plus tôt, et de nombreux indices que j'ai pu collecter la relient aux Progonautes, quoiqu'elle ne soit pas originaire de chez eux. Elles ont une histoire bien plus ancienne, et même les Génorants qui ont créé le réseau de portails tachyoniques à travers la galaxie, ont parlé des Broches-Jamal, bien qu'ils n'en aient jamais possédé une. Il y avait cinq Broches, une pour chaque Maison, qui ont été perdues lors de la défaite des Progonautes. Deux ont refait surface depuis, mais le sort des trois autres est toujours inconnu.

Arkroïd essaya d'assimiler toute l'information, et de trouver des relations, mais ayant besoin de temps, il dirigea la discussion sur un autre sujet.

— Vous connaissez l'histoire des Progonautes et avez des données au sujet des Génorants, peuple dont nous ne connaissons que le nom. Avez-vous une quelconque information indiquant qu'il puisse toujours y avoir des Progonautes vivants dans la galaxie ? Vasina ne trouvera pas le repos tant qu'elle n'aura pas eu une réponse claire à cette question.

Le Mycélium répondit presque immédiatement :

— Vasina m'a posé une question similaire, et j'y ai répondu de mon mieux. Je suis convaincu qu'il y a toujours des Progonautes ou des descendants quelque part. Aussi dévastatrice qu'ait pu être leur défaite, il y avait des survivants ! Je pense en particulier aux habitants d'Atlantika qui pourraient être toujours là... à des équipages de vaisseaux, et à des colons éloignés qui auraient échappé à l'ennemi, à des membres de stations spatiales,..

Le Mariner respira plus rapidement. Il connaissait l'importance de ces points pour leur amie : une confirmation de ses espoirs et de ses souhaits.

— Tout en ignorant les vraies raisons derrière la fin des Progonautes, il me semble clair que les Humains sont plus impliqués dans ces événements qu'il n'y paraît à première vue. Cherchez un portail tachyonique dans votre système natal ! Cette porte permet à la Fraternité Noire de vous contrôler, et d'influencer votre futur ! l'avertit le Mycélium.

Arkroïd sursauta brusquement.

— Nous avons trouvé un tel portail dans le système de Véga, il avait été détruit. Je n'ai pas connaissance d'un quelconque portail dans notre système, répliqua-t-il, choqué.

— Il doit néanmoins y en avoir un ! réaffirma le Mycélium. D'autres peuples ont rapporté en avoir trouvé dans des endroits cachés, tels que les couronnes solaires, au fond de très profonds océans, dans l'atmosphère de gigantesques planètes gazeuses, ou au milieu d'amas d'astéroïdes. Cherchez un portail quand vous retournerez sur ton monde natal !

Le Mariner eut un mauvais goût en bouche. Les humains pensaient connaître leur environnement spatial, même s'ils n'avaient pas visité les coins les plus perdus, et il pouvait y avoir un portail dans le Système Solaire, sans que personne n'en sache rien !

Il avala avec difficulté.

— Pouvez-vous me dire où conduisent ces portails ? Mènent-ils vers le système principal de la Fraternité ? Pouvons-nous découvrir qui est derrière tout cela ?

La réponse du Mycélium fut pour le moins mystérieuse.

— Nous avons entendu des rumeurs au sujet d'une planète qui servirait de plaque tournante pour les portails. Plusieurs visiteurs nous ont rapporté que nombre des leurs avaient disparu au voisinage de certains de ces portails, et n'étaient jamais revenus. D'aucuns prétendent connaître la position de cette planète, mais n'osent pas s'y rendre. Il s'agit d'une planète discrète dans un système solaire insignifiant, et dans un endroit perdu de la galaxie, mais qui est cependant sévèrement gardée ! Les Habsbiens, maîtres de la technologie tachyonique, nous ont indiqué qu'ils ont pu détecter des pics de transport vers une certaine région du cosmos, d'où il ressort que le réseau de portails tachyoniques semble être connecté à un portail central.

Arkroïd commençait à devenir impatient.

— Nous devons trouver cette planète, et enquêter !

— Ta détermination parle pour toi, répliqua le Mycélium, mais n'oubliez pas les dangers que vous allez courir. Il y a une autre information en relation avec les Progonautes, les Broches-Jamal, et les Génorants.

Le Mariner ne se sentit pas bien, anticipant une autre mauvaise nouvelle.

— Des rapports antiques, les mythes et histoires de différents peuples, nous apprennent qu'une catastrophe dévastatrice s'est produite de l'autre côté de la galaxie. Elle a conduit à une migration sans précédent des diverses espèces galactiques, et est en rapport direct avec la disparition des Génorants et des créateurs des Techno-Clercs. Si nous considérons l'histoire des Progonautes dans ce contexte, alors il est probable que la Fraternité Noire a un plan à long terme, directement en rapport avec la catastrophe ,

La voix mentale du Mycélium disparut brusquement.

Arkroïd, bien qu'écoutant intérieurement, ne perçut que du silence, et demanda :

— Hum... que se passe-t-il ? Continuez, s'il vous plaît.

Il n'y eut pas de réponse, et à la place, les Myzellans libérèrent le Mariner et Vasina de leurs cocons et les poussèrent hors du récif.

— Quelque chose est arrivé, quelque chose de très mauvais ! dit Gnorrbarrt nerveusement.

Le Terrien devint inquiet.

— Que s'est-il passé ? interrogea-t-il rapidement.

— Le Mycélium est en état de choc, et a perdu une partie de sa mémoire. Certaines interfaces neuronales ont été détruites, et maintenant, des sections entières du Mycélium n'ont plus de contact avec les autres, et ne peuvent plus être stimulées, ce qui peut causer la mort d'autres interfaces neuronales, et la perte d'un savoir sans prix !

Le Mariner ressentit une boule dans son estomac.

— Comment cela s'est-il produit ? Est-ce un accident ? demanda-t-il perplexe.

— Nous devons supposer que cela a été causé par une intervention extérieure, répondit tristement le Myzellan. Quelqu'un a attaqué et détruit volontairement les interfaces neuronales !

Moluskus (5)

Moluskus n'avait eu aucun scrupule à placer les ampoules contenant le poison dans les nœuds-mémoires. En quelques secondes, le produit tuerait des millions de formes de vie microscopique groupées en ces endroits pour former une organisation homogène. Il n'avait cure de ce qu'il faisait et de ce que cela représentait pour les Myzellans et pour le Mycélium. Tout ce qui l'intéressait, c'était de détruire des parties de la mémoire collective, afin d'empêcher de futurs échanges d'informations avec ces humanoïdes.

Laissons ces Myzellans passer encore cent mille ans à remplacer les informations perdues, pensa-t-il cyniquement.

Il avait placé vingt ampoules empoisonnées et allait les déclencher simultanément. Il filait telle une flèche à travers l'océan, tout en utilisant ses capacités de dissimulation. Il aimait nager dans cet océan inconnu, tout en évitant les récifs-cités, et voulait être certain que personne ne le verrait.

Les nœuds-mémoires concernés moururent dès que le minuteur relâcha la substance toxique. La lueur interne disparut, et de vastes espaces sombres apparurent dans le réseau du Mycélium. De nombreuses autres sections moururent aussi du fait de l'absence de communications et d'échanges d'éléments nutritifs entre les nœuds du réseau.

Moluskus triompha intérieurement, certain que son action causerait encore plus de problèmes pour la civilisation myzellane. La Guilde apprécierait son travail, et personne ici ne découvrirait jamais qui avait mené cette attaque.

Il nagea avec précaution vers un ascenseur planétaire, mais nota brusquement que des champs électriques convergeaient sur lui, en provenance de plusieurs directions. Ses organes sensoriels délicats furent saturés en quelques secondes. Il était stupéfait, et essaya de secouer l'engourdissement qui atteignait ses sens. Ce n'était pas bon ! Il nagea plus rapidement, tout en essayant de ne pas laisser de traces derrières lui. Il ne voulait pas que l'on puisse le suivre, mais il ne fallut pas longtemps avant qu'il ne redevienne le point focal de signaux électromagnétiques de plus en plus en plus puissants, qui le paralysaient. Pour la première fois de sa vie, il sentit la panique le submerger. Il n'était jamais venu sur Coip-Pertyl, et ne connaissait pas l'océan dans lequel il se trouvait. Il avait été trop négligent, et avait maintenant des chasseurs sous-marins à ses trousses.

Une forme mince et sombre le dépassa brusquement telle une ombre, lui faisant rétracter ses tentacules dans un mouvement instinctif de défense. Il se mit en boule, ses huit yeux observant toutes les directions, mais il ne pouvait nager efficacement dans une telle position : il était incapable de fuir.

La situation devenait très dangereuse pour lui. Une deuxième silhouette s'approcha rapidement, et le dépassa. Sa peau devint rouge de peur. Les attaquants étaient beaucoup plus rapides et agiles que lui et possédaient aussi un système de détection électromagnétique naturel qui pouvait le localiser où qu'il se trouve ! Moluskus colora l'eau autour de lui, doutant que cela puisse l'aider dans sa situation, puisque les chasseurs n'avaient pas besoin d'yeux pour le trouver dans les profondeurs de l'océan.

Il remarqua brusquement une autre ombre qui commença à faire lentement des cercles autour de lui - il réalisa qu'il avait maintenant trois individus à ses trousses. Moluskus se maudit de ne pas avoir amené une arme. Il avait été trop sûr de lui, et regrettait de ne s'être pas mieux informé au sujet du Mycélium, qui ne semblait pas être aussi désarmé qu'il l'avait supposé. Ses poursuivants pouvaient être en contact direct avec lui.

Les cercles des chasseurs se rapprochèrent de plus en plus, et il réalisa qu'il était en face de rapides et dangereux prédateurs de cet océan, qui l'observaient de leurs yeux froids.

Il comprit qu'il paierait de sa vie l'attaque du Mycélium, et se résigna à son destin, ne pouvant nager ailleurs, étant coincé sur place. Il bloqua son cœur et mourut en quelques secondes, ce qui l'empêcha de sentir les dents aiguisées qui le déchiraient de toutes parts.

Les adieux

— Vous devez nous quitter maintenant, dit Gnorrbarrt à regret. Le Mycélium a attrapé l'assassin et l'a puni. Il était venu de Lottruun, a perturbé la tranquillité de notre monde, et en a payé le prix.

— De qui s'agissait-il ? s'enquit Arkroïd abattu.

Il se dit que « puni » voulait sans doute dire exécuté !

— Il s'agissait de Moluskus, l'Octavien. Nous ne lui avons jamais fait confiance, mais comme agent de liaison entre nous et la Guilde, il pouvait pénétrer dans les zones aquatiques de Lottruun. Vous devriez quitter ce monde immédiatement, et être très prudents. Il est possible que la Guilde soit en rapport d'une façon ou d'une autre avec vos ennemis.

Le Mariner se sentit brusquement lourd et fatigué.

— Que m'arrive-t-il ? demanda-t-il. Je peux à peine garder les yeux ouverts, et je suis absolument épuisé !

— Le contact mental avec le Mycélium est la cause de cet état d'extrême fatigue, répondit le Myzellan. Vous allez vous endormir tous les deux pour un bon moment, mais je veillerai à ce que vous soyez transportés sur Lottruun.

Arkroïd essaya encore de combattre sa fatigue, mais ses yeux se fermèrent, et il s'endormit.

Le départ

— Toïber, comment allez-vous ?

Tout en se réveillant, le Mariner regarda les yeux de l'Asiatique. Vasina, allongée à côté de lui, émergeait aussi du sommeil. Paresseusement, il se releva.

— Sommes-nous de retour au vaisseau ? voulut-il savoir.

— Exactement, reconnut Pi. Les Myzellans vous ont littéralement déposés à l'un des points de contact, et ont disparu - j'espère que vous n'avez pas de bleus ! Que s'est-il passé là-dessous ? Vous étiez bien sur la lune, n'est-ce pas ?

Arkroïd regarda autour de lui, mais ne put voir Scorch.

— Où est notre Shwakan ?

— Dans son refuge, préparant le vaisseau pour le départ, répondit Pi.

— Dites-lui de se dépêcher. Je pense que nous allons avoir de sérieux problèmes d'ici peu.

Pendant que l'Asiatique se rendait à l'intercom, le Mariner regarda la Progonaute.

— Comment vous sentez-vous ? Tout va-t-il bien ? demanda-t-il.

Elle hocha la tête, une façon de faire des humains qu'elle avait adoptée.

— Vous êtes descendu sur Coip-Pertyl pour me chercher ? Pourquoi avez-vous fait cela ?

— Vous ne semblez toujours pas nous connaître, Vasina. Nous n'abandonnons pas nos amis ! Je ne savais pas que vous aviez un accord avec les Myzellans.

Elle semblait triste.

— J'espère que le Mycélium ira mieux et qu'il sera capable de réparer les nœuds- mémoires morts, dit-elle d'une voix fatiguée. C'est une intelligence remarquable, et une forme de vie que je n'avais jamais rencontrée de toute mon existence.

— Venant de vous, Vasina, c'est quelque chose, remarqua le Mariner un peu sèchement.

— Que voulez-vous dire ? répondit-elle tout en fronçant les sourcils.

— Je voulais parler de votre expérience. Un million d'années. Que savons-nous, nous humains de l'univers ?

Le Shwakan mit en route les écrans holographiques, et ils purent voir que le Yax K'uk'Mo' laissait Lottruun derrière lui.

— Nous venons de quitter ce monde, annonça-t-il, mais j'ai des échos radars inquiétants. Il pourrait s'agir de vaisseaux de Rexas s'approchant de nous rapidement, et de différentes directions. Nous allons toujours trop lentement, et je devrai peut-être faire un départ en catastrophe, mais d'ici à ce qu'ils nous rattrapent, nous serons loin.

— Ce n'est pas une coïncidence, Scorch ! Gnorrbarrt nous avait avertis. Il pense que la Guilde coopère avec la Fraternité Noire, et qu'ils sont peut-être même alliés ! cria Arkroïd dans la pièce.

— Qui a dit cela ? demanda leur hôte d'une voix forte.

— Le Myzellan qui a discuté avec moi ! rétorqua le chef du D.A.E., irrité.

Quelques instants plus tard, d'autres échos inquiétants apparurent.

— Les Rexas sont passés brièvement sur la piste tachyonique, et sont maintenant à seulement cinq cent mille kilomètres ! Nous serons à leur portée dans quelques secondes - et le Yax K'uk'Mo' est toujours trop lent !

Le Mariner sauta hors de son siège.

— Les choses deviennent sérieuses ! Pensa-t-il.

Trois vaisseaux rexas ouvrirent le feu en même temps sur le Yax K'uk'Mo' - et le manquèrent !

L'attaque provoqua des réactions de panique sur des vaisseaux à quai sur Lottruun, tandis que certains placés en orbite d'attente se dispersèrent, affolés. L'espace autour de Coip-Pertyl devint soudain un endroit dangereux et incontrôlable.

— Ils se moquent totalement des accords de paix dans la zone commerciale libre ! La Guilde les poursuivra pour cela ! enragea le Shwakan.

— Vous ne comprenez pas, Scorch ? La Guilde et les pirates travaillent ensemble ! cria Arkroïd.

Le bouclier défensif du Yax K'uk'Mo' encaissa ses premiers tirs au but, qui le firent sortir de sa trajectoire de fuite.

— Utiliser des armes à plasma dans le voisinage de la lune ! S'ils touchent une plate-forme orbitale, ce sera une catastrophe ! cria Scorch, tout en envoyant la puissance maximum sur les propulseurs.

— Passez sur la piste tachyonique et sortez-nous d'ici, MAINTENANT ! Pourquoi ne l'avez-vous pas fait ? hurla Vasina horrifiée pendant que le vaisseau était encore touché par une série de salves de plasma.

— Nous devons sortir du champ gravitationnel de Coip-Pertyl d'abord ! répliqua d'une voix forte le Shwakan.

Les écrans montraient trois destroyers rexas qui, lentement, s'approchaient du Yax K'uk'Mo'.

— Nous n'en sortirons pas vivants, siffla la Progonaute. Arkroïd, Pi, rapprochez-vous de moi ! vite ! Si le vaisseau explose, j'essayerai de nous sauver avec mon bouclier défensif.

Le Mariner regardait, les yeux grands ouverts. Il n'avait pas réalisé que la situation était si sérieuse.

— Allez ! Bon sang ! Nous n'avons que quelques secondes ! les bouscula Vasina, tout en préparant son bouclier.

Brusquement, elle entendit un cri de triomphe de Scorch, alors qu'un second vaisseau pyramidal entrait dans la bataille,

— C'est le Pot'Let'Urg ! Smorch vient juste de couper son champ de camouflage, et s'approche rapidement par l'autre côté !

L'apparition d'un vaisseau semblable au Yax K'uk'Mo' sema la confusion chez les Rexas. Cela donna au Shwakan les secondes dont il avait besoin pour être à distance de sécurité de Coip-Pertyl. Il poussa un cri de joie et fit passer son vaisseau sur la piste tachyonique, tandis que le Pot'Let'Urg avec Smorch aux commandes faisait de même, et quittait aussi la scène.

Arkroïd poussa un soupir, et tomba dans son siège, estimant avoir vécu suffisamment de situations dangereuses pour cette journée.

— Nous avons réussi ! annonça le Shwakan par l'intercom. Personne ne peut battre les commerçants de l'espace !

— Cette fois, vous pouvez remercier votre frère, parce que sans lui, votre vaisseau serait maintenant un nuage de gaz en expansion, répliqua brutalement Pi.

— Son frère ? demanda Vasina amusée. Il s'est trouvé un frère ?

— C'est à cette belette des sables vaseuse que je devrais mon salut ? enragea leur hôte. La situation a été à tout instant, entièrement sous mon contrôle ! Encore un instant, et ces maudits pirates auraient pu apprécier la puissance de feu du Yax K'uk'Mo' !

— Exact ! commenta l'Asiatique, amusé.

La Progonaute se leva et fouilla dans la poche jambière gauche de sa tenue. Soulagée, elle en sortit la Broche-Jamal qu'elle replaça dans ses cheveux. Puis elle se figea, et lentement, mit la main dans la poche droite - d'où elle tira une seconde Broche-Jamal, absolument identique !

— Par le Grand Univers, c'est, c'est, dit-elle en bégayant.

— , la deuxième Broche, qui était déposée sur Coip-Pertyl, sous contrôle des Myzellans ! Ils vous l'ont donnée en échange de vos services, compléta Arkroïd d'une voix étouffée.

Elle prit les deux broches, et les plaça devant ses yeux pour les observer de près. Dès qu'elles se trouvèrent à proximité l'une de l'autre, elles commencèrent à émettre une lueur bleue, et plus elles étaient proches, plus l'aura était forte.

— Elles réagissent l'une à l'autre ! murmura la Progonaute fascinée.

— Cela veut-il dire que les deux sont authentiques ? demanda l'Asiatique qui n'avait pas été convaincu de l'originalité de la broche détenue par les Myzellans.

— Sans aucun doute ! reconnut Vasina.

— En avez-vous appris plus au sujet de ces broches grâce aux Myzellans ? questionna le Mariner, tout en les inspectant.

— , seulement qu'elles sont très anciennes, plus que la culture progonaute. Les Génorants les connaissaient déjà, murmura-t-elle.

— J'aimerais savoir où se trouvent les trois autres broches, et comment elles réagiraient si on les mettait ensemble, ajouta Pi mystérieusement.

— Que voulez-vous dire ? interrogea Vasina, perplexe.

— Eh bien, elles réagissent l'une à l'autre, qui sait ce qui pourrait se passer si toutes,

Scorch interrompit leurs spéculations.

— Avez-vous des suggestions à faire pour l'endroit où nous devrions aller ? demanda-t-il. Arkroïd et la reine des Progonautes répondirent ensemble un même « OUI ! ».

Ils se regardèrent un instant, le Mariner souriant.

— Nous avons reçu des Myzellans un indice que nous devrions suivre. Je crois que Vasina peut vous donner les coordonnées de destination. Elle comprend la navigation galactique bien mieux que moi, ajouta-t-il, pendant que la jeune femme se mettait déjà à l'œuvre.

La nouvelle destination était maintenant fixée.

FIN

Vasina, Arkroïd, Laï Pi et Scorch ont pu fuir au dernier moment après avoir obtenu de nouvelles informations sur l'histoire de la Galaxie. Le Mycélium leur a fourni des renseignements inquiétants qu'ils doivent exploiter pour l'intérêt de l'Humanité. L'épisode suivant va éclairer en particulier les motivations d'un mystérieux étranger... MORGOTRADON
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